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DfX EN M4RS ET AVRIL
LA RAGE 
DES SALONS
♦ Les salons se multiplient; Sa­
lon de l'Auto, de la Moto, du Ba­
teau. de la Femme, de la Maison, 
des Affaires, du Passe-temps...; les 
Québécois se sont découvert une 
nouvelle rage du printemps, et les 
promoteurs une nouvelle façon de 
vendre.

par Pierre ASSEUN

Une firme a elle seule, le 
groupe Promexpo. présente 13 sa­
lons cette annee. dont le Salon na­
tional de l'habitation. Un chiffre 
d'affaires de S7 millions. Cette en- 
trepnse montrealai.se po.s.sede des 
bureaux a Quebec et Toronto Hile 
vient de doubler son chiffre d'af­
faires en trois ans et espere doubler 
d'ici trois ans le nombre de ses sa­
lons et expositions

Promexpo est peut-être un cas 
a part Selon son president. Pierre 
Parent, c'est la plus importante en­
treprise du Canada dans ce do­
maine. Mais d'autres suivent ses 
traces dans la vieille capitale

Loren/o Michaud (Salon inter­
national du livre de Quebec) s'est 
assiKie avec un autre promoteur 
pour former la Société generale 
d'exposition, qui vient de réaliser 
F.xpo-Habitat au Vieux-Port Ri 
.'hard Cantin et Gaétan Marcoux 
viennent aussi de s'associer pour 
lormer Pro-expo. qui présentait 
récemment le Salon de l'auto 
(présente aussi a Ottawa), le Salon 
plein air. chasse et pèche (vendu 
récemment) et présentera bientôt 
un .Salon nautique au bassin Loui­
se. faute de salle fermee adequate 

Une autre firme. i'Universite 
populaire, tonnait un enorme

LE CENTRE 
MUNICIPAL 
DES CONGRÈS 
TROP PETIT
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succès avec ses Salons de 
l'epargne-placement et du monde 
des affaires
Centres commerciaux 
temporaires

Serge Martin, president de ces 
deux derniers salons, les appelle 
les "centres commerciaux tempo­
raires "

“P'n 1981. quand on a com­
mence. il n'y avait pas cette vague 
de salons; l'industrie était em- 
brv'onnaire D'ailleurs, nous ne fai­
sons pas de salons pour faire des 
salons, c'est simplement que ça 
nous semble la meilleure façon de 
faire de i'education economique 
C'est comme si nous donnions 
1.00(1 conlerences individuelles

"C'est une formule qui re­
monte aux foires du Moyen-àge. 
F.lle a repns beaucoup de popu­
larité. surtout apres la dermere 
guerre, chez les Kuropeens Ils ont 
une nette avance .sur nous dans le 
domaine "

Lire A-2, RAGE
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PEUR
CONSTANTE 
DE TOMBER

♦ A cause de nerfs et d'arteres 
coinces dans la colonne ver­
tébrale, certaines personnes 
craignent constamment de 
s'écrouler. Jean-Claude Paquet 
s'intéresse aujourd'hui a cette 
maladie plutôt rare mais combien 
invalidante. L'operation chirurgi­
cale appropriée consiste a faire 
un peu plus de place à l'interieur 
de la colonne, a l'evider en quel­
que sorte, permettant au flux san­
guin de bien irriguer les membres 
inferieurs. Page B-1

“EMBRASSEZ UN NON-FUMEUR 
ET GOUTEZ LA DIFFÉRENCE”
♦ BRUXLI LF,S (AFP) - Les cam­

pagnes contre le tabagisme se suc­
cèdent et se ressemblent en Bel­
gique. ‘‘.Avez-vous déjà goûte la 
difference quand vous embrassez 
un(e) fumeur (euse) ?". Tel est le 
dernier slogan lance par les adver­
saires de la cigarette.

Le parti écologiste belge Ecolo.

auteur de ce slogan, a en effet 
décide de diffuser, au prix de 30 FB 
(moins d'un dollar), un macaron re­
prenant cette question Selon 
Ecolo, il s'agit d'une action de "sen­
sibilisation douce " qui insiste sur 
l'aspect positif de l'abstention de 
fumer

Les V'erts belges viennent en ou­

tre de déposer au Parlement une 
proposition de loi visant a com­
battre le tabagisme

Le comité de coordination anti- 
tabac avait quant a lui récemment 
lance le slogan "Embrassez un 
non-fumeur et goûtez la 
difference " •
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LES NORDIQUES HUMILIES: 7-4

UN COMBAT 
POUR LES
SÉRIES

# La marche des Nordiques vers un premier championnat de la section 
Adams a ete interrompue hier par une équipé qui n avait gagne qu'une fois en 
neuf matches avant de se presenter au Colisee Et une formation qui lutte avec la 
dermere energie pour se tailler un poste dans les series de fin de saison. Les 
Penguins de Pittsburgh ont battu facilement les Québécois 7-4. Là grande ve­
dette, Mario Lemieux, a donne le ton encore une fois avec ses 46e et 47e buts 
dans ce premier gain des Penguins depuis quatre ans contre les Fleurdelises
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VANIER
4 Enclavée dans Quebec, 

Vanier résisté toujours a toute 
tentative de fusion. Ses 10,500 

habitants, une population ouvnere, 
semblent satisfaits de leur sort. 

L'ancien Quebec-Quest a change de 
réputation en changeant de nom.
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Une autre 
salle serait 
la bienvenue 
pour les 
promoteurs
^ Québec ne pourra plus conti­

nuer longtemps avec le Centre mu­
nicipal des congrès comme seule 
salle d’exposition. Malgré toutes 
ses qualités, le centre s’avère déjà 
trop petit pour certains évé­
nements et les promoteurs n’at­
tendent plus que l’annonce de la 
construction d’une nouvelle salle.

Textes de Pierre ASSEUN

Le Soleil, Sornoio Lovoie

'Je vais devoir m'y mettre bientôt", semble penser cette dame en observant, cornet de crème glacée à la main, une démonstration d'un 
appareil de conditionnement physique au dernier Salon de la femme.

Vieux-Port: le hangar des boutiques 
et le Grand Marché sont à louer
0 Le Hangar des boutiques et le 

Grand Marché du Vieux-Port .sont 
à louer. Des appels d’offres doivent 
être émis au cours du mois pro­
chain dans le but de trouver un 
promoteur avec qui le Vieux-Port 
signerait un bail à long terme pour

l’exploitation de ces bâtisses.
Le directeur général du Vieux- 

Port. M. Robert Labbé, indiquait 
vendredi au SOLEIL qu’il avait dé­
jà reçu des offres verbales de grou­
pes de promoteurs et qu’il se pré­
parait à aller en soumission pu­

blique afin de recevoir des offres 
fermes. Le Vieux-Port songe à 
louer "tout ce qui est relié par la 
passerelle vitrée”, soit le Hangar 
des boutiques, le Grand Marché et 
l’édifice du havre. Ces locaux ne 
sont actuellement utilisés qu’à 15

RAGE (.suite de la premiere page)

■\u moins 20 salons majeurs 
auront ete présentés a Quebec 
t-ntre les mois de septembre et 
avril, dont dix pendant les seuls 
mois de mars et d'avni II y a une 
■egle d'or pour les promoteurs pi 
mais l'ete

I ant qu il y a de la neige c est 
Don explique Gaétan Marcoux. 
(iresident de Pro-Kxpo lie Salon de 
I auto) Quand les gens commen 
I ent a nettoyer leurs batons de goll 
. esi iini ( a ne poigne plus ' 

Selon lui. les retomb(-es ecnno 
miques d'un salon pour une region 
-ont dix fois supérieures a l'investi- 
-ement consenti "Le nombre des 
-.lions va finir p.ir se s'abiliseï

C est une vague, tout le monde se 
pense promoteur, mais les promo­
teurs ne sont pas tous serieux 
Les créateurs et les copieurs 

Dans ce domaine, les idees ont 
une valeur enorme. Un promoteur 
doit d'abord se choisir un theme 
efficace, assez large pour attirer 
une clientele nombreuse. Un salon 
de l'habitation attire presque tout le 
monde, un salon de l'auto aussi. Un 
salon du tapis équivaudrait a un 
suicide Pour le president du 
groupe Promexpo. Pierre Parent, il 
V a "les créateurs et les copieurs ' 

"Le taux d'echec des nouveaux 
salons c'est comme pour les nou­
velles entreprises, ça dépassé 7,â

pour lUO. Ureer un salon demande 
tellement d'investissements que ça 
écarté les "‘tly by night ". A Mon­
treal. un nouveau salon nous coûte 
.S 1.5 million et a (Québec $.300.001) 
11 faut faire des études de marche 
pour voir si le theme répond a un 
besoin et surtout, il faut bien con- 
naitre son medium. Un salon, c'est 
un véhiculé à plusieurs dimensions. 
On peut voir, entendre, toucher et 
même sentir

'Tant qu'on va rendre un ser­
vice au consommateur, il y aura des 
salons. C'est la regie d'or du mer­
veilleux monde libre ou nous 
vivons.."®

pour 100 de leur capacité.
11 s’agit d’une surface qui re­

présente 150,000 pieds carrés au 
total. Les appels d’offre devraient 
paraître dans les journaux à la fin 
du mois d’avril et la réponse serait 
connue au début de l’automne. Le 
directeur n’a pas donné de détails 
sur l’identité des promoteurs et a 
indiqué que les promoteurs eux- 
mêmes refusaient de "montrer leur 
jeu" avant la présentation des sou­
missions

M. Labbé a par ailleurs ajouté 
qu’il ne croyait pias que ces édifices 
aient une vocation de centre d’ex­
position comme le Centre des 
congrès. •'!! y a déjà un centre 
spécialité à Québec et je doute que 
ce soit vers ça qu’on se dinge, 
parce que ce n’est pas ainsi qu’on 
parviendra à rentabiliser le Vieux- 
Port.” Le directeur préfère établir 
une "complémentarité” avec le 
Centre des congrès plutôt que de 
faire la compétition à une ins­
titution payée par les cont­
ribuables.

"C’est clair qu’il faudrait une 
salle deux fois plus grande à Qué­
bec, indiquait le président de Pro­
mexpo, Pierre Parent, organisateur 
du Salon national de l’habitation. Il 
y aurait un besoin pour une salle de 
100,000 pieds carrés. Je sais qu’il y 
a des groupes de promoteurs qui y 
pensent. Aujourd’hui (vendredi), 
deux groupes sont venus me voir 
avec des projets de nouvelle salle, 
mais il serait encore surprenant de 
voir de tels projets aboutir bien­
tôt.”

Gaétan Marcoux, président de 
Pro-Expo (Salon de l’auto), sou­
tient qu’il y a de la place pour une 
deuxième salle: "Moi, tout le mon­
de le sait, si je pouvais trouver une 
salle assez grande, je tiendrais un 
salon nautique. On va en faire un 
cette année (au mois de mai), mais 
sur l’eau. Les promoteurs sont mal 
servis, ils ont de bonnes idées mais 
ils sont obligés de s’expatrier. Avec 
de bonnes salles, je pourrais tenir 
quatre salons de plus par année.”

Présentement, cinq salles sont 
disponibles pour la tenue de salons 
ou d’expositions d’envergure: Le 
Centre des congrès, le PEPS de 
l’université Laval, le Vieux-Port, le 
Halld’exposition de Québec et le 
terrain d’Expo-Québec.

Le PEPS peut déjà être écarté du 
groupe puisqu’il n’est disponible 
qu’une ou deux semaines par an­
née, pendant les périodes de re­
lâche. Par ailleurs, le directeur-gé­
néral du Vieux-Port, Robert Labbé, 
affirme ne pas avoir l’intention de 
faire concurrence au Centre des 
Congrès, Parmi les trois autres, 
leCentre des congrès dispose de la

meilleure organisation technique 
pour la présentation d’expositions 
mais de l’avis même de son propre 
directeur, .M. Philippe Hamel, il 
faudra songer très bientôt à agran 
dir

" Il nous manque déjè de l'espace 
pour nous permettre de tenir deux 
activités en même temps. La ville 
en est consciente, on leur demande 
de regarder les possibilités d’a­
grandissement, si possible avant 
1990. Je ne suis pas sûr que la 
construction d’un autre centre se­
rait rentable. Il y a des périodes où 
tout le monde veut des ré­
servations. mais il y a des temps 
moris où personne ne veut la sal­
le.” Le directeur aimerait bien pou 
voir recevoir un salon nautique au 
centre mais, déplore-t-il, il faudrait 
un plafond de 35 pieds... pour les 
mâts, ce qui ne conviendrait pas à 
l’ambiance d’une salle de congrès

M. Hamel précise par ailleurs que 
depuis trois ans seulement, le cen­
tre des congrès n’a pas coûté un 
sou aux contribuables et son taux 
d’occupation atteint maintenant 63 
pour 100

Autre problème, la raison d’être 
du Centre des congrès est jus­
tement la tenue de... congrès, et 
pas de salons. Il y a donc une 
concurrence qui se développe entre 
les promoteurs de salons et les 
congrès, pour réserver les meil­
leures dates, à l’automne et surtout 
au printemps. "S’il y a un congrès 
de coiffeurs le samedi, on vient de 
perdre la salle pour un salon qui 
pourrait durer cinq jours, affirme 
encore Gaétan Marcoux. Le Centre 
des congrès appartient à la ville 
mais il est administré par le Hilton 
et l’hôtel est d’abord intéressé à 
remplir ses chambres.”

De son côté, M. Hamel affirme 
que la vocation du centre est d a- 
bord d’attirer à Québec des vi­
siteurs de l’extérieur et qu’un cong­
rès qui attire 1,500 personnes dans 
la ville est préférable pour cette 
raison

Ontario: Turner doit 
affronter des critiques 
de miiitants iibéraux

î
 H

Le chef des libéraux fédéraux, M. John Turner, exhibe à ses militants 
une photographie de la ville de London où se lient ce week-end le 
congrès de l'aile ontarienne du PLC.
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4 HAMILTON (PC) - Même si 
une virulente attaque personnelle 
contre le premier ministre Brian 
Mulroney lui a permis de s’allier les 
faveurs des libéraux ontariens, M. 
John Turner a toutefois dû essuyer 
quelques fois le feu des mécontents 
qui s’opposent à son leadership.

La charge de M. Turner contre le 
chef du gouvernement lui a valu 
d’être ovationné pendant cinq mi 
nutes par les 1,800 militants as­
sistant au congrès de l'aile on 
tanenne du PLC, mais cette ma 
nifestation d’unité n’a toutefois pas 
complètement masqué la présence 
de ceux qui souhaitent que leur 
chef tire sa révérence

Une lettre attaquant M. Turner à 
grands renforts de citations dé­
favorables extraites des journaux a 
été glissée sous les portes de plu­
sieurs chambres des deux hôtels 
abritant les délégués aux assises 
tenues au Centre des congrès de 
Hamilton.

Cette lettre serait due à un grou 
pe de dissidents surnommé le “Wolf 
Pack” (la meute).

Des macarons sur lesquels on 
pouvait lire "l’am Tumered out” — 
littéralement "Je suis éteint” mais 
selon un jeu de mot intraduisible — 
ont été distribués secrètement

Le problème de l'heure

.Au moins deux délégués, dont 
I un aspirait à la vice-présidence 
exécutive de l’aile ontarienne, ont

Li: MOI
m; .loiju
Chômage forcé

Il n'y aura jamais trop de tra­
vail. mais il y a trop de “jobs" 
Cet anf;licisme abonde dans les 
écrits et les conversations Pour­
tant. nous awns un vaste choix 
de mots en français emploi, tra­
vail, tache, metier, besogne, 
situation.

Pierre Belleau

ouvertement affirmé aux reporters 
que le plus grand problème de l’heu­
re chez les libéraux était le lea­
dership de M. Turner

■M. Patnek Kutney a diffusé une 
déclaration selon laquelle le parti 
perdrait les prochaines élections si 
“la question du leadership de 
M.Tumer” n’était pas vidée

Plus tard, il devait retirer sa can­
didature à la vice-présidence.

Et l’ancien député Ron Irwin, qui 
fut l'un des plus proches supporters 
de ,M. Jean Chrétien, au cours de la 
course au leadership de 1984, a lui- 
même déclaré aux journalistes que 
les libéraux devraient figurer en 
tête de liste dans les sondages d’o­
pinion. d’ici novembre, si M. Turner 
souhaitait échapper à la réé­
valuation automatique de son lea­
dership à ce moment

"Les sondages gouvernent, a-t-il 
dit, et ce sont eux qui dé­
termineront le climat de novem­
bre”

Dans son attaque virulente à l'en­
droit de M. Mulroney, le chef libéral 
a accusé le gouvernement actuel de 
faire preuve de “faiblesse morale” et 
a soutenu que les électeurs étaient 
bien prêts à évincer les tories

Le Nicaragua

M Turner a par ailleurs soutenu 
que le Canada devrait ouvnr une 
ambassade au Nicaragua et s'est 
permis quelques remarques hu­
moristiques sur la méconnaissance 
du Tiers-monde démontrée par le 
président Ronald Reagan

LA QUOTIDIENNE
(tirag* du «amedi 
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Commission internationale 
des droits de l’homme: Yvon 
Beaulne s’en dit satisfait

8 Même .si elle ne possède 
aucun pouvoir coercitif, l’ancien 
président de la Commission in­
ternationale des droits de l’hom­
me et maintenant diplomate à la 
retraite, M. Yvon Beaulne, trace 
un bilan très positif de cet or­
ganisme qui vient de fêter ses 40 
ans d’existence et se réjouit de 
constater qu’elle ait pu se mon­
trer aussi efficace.

par RéJean LA COMBE

Au cours d’une entrevue qu’il 
accordait au SOLEIL, avant de 
s’adresser aux membres de l’As 
sociation canadienne pour les 
Nations Unies (section de Qué­
bec), M. Beaulne, qui a été am­
bassadeur du Canada auprès du 
Saint-Siège, insiste sur le fait 
qu’il ne faut pas comparer cet 
organisme international à la 
Commission québécoise des 
droits de la personne et à celle du 
gouvernement fédéral

“Ces deux commissions, ex­
plique M. Beaulne. ont l’autorité 
et le pouvoir d’intervenir au be­
soin pour redresser des in­
justices. La Commission des 
droits de l’homme, au contraire, 
ne dispose d’aucune force, sauf 
celle de la persuasion Elle est 
incapable de contraindre un Etat 
souverain. Son arme ultime est le 
recours à l’opinion publique.”

Mais, en dépit de cette cons 
tatation, l’ancien diplomate ca 
nadien soutient qu’il est sur 
prenant qu’un organisme aussi 
faible et démuni, ne pos.sédant 
par surcroît aucun moyen de 
contrainte, ait pu, depuis l’entrée 
en vigueur du pacte relatif aux 
droits économiques, sociaux et 
culturels et du pacte touchant 
les droits civils et politiques en 
1976, veiller avec imagination et 
efficacité à la mise en oeuvre de 
ces instruments internationaux

Tout en réfutant l’argument 
voulant que la charte in 
temationale des droits de l’hom 
me ne .soit en fait que des voeu 
pieux, M Beaulne met en lu 
mière une série d’innovations 
mises sur pied par la commission

dont le siège social se trouve à 
Genève

"Il convient, dit-il, de citer le 
système des rapporteurs spé­
ciaux chargés d’enquêter sur les 
violations massives des droits 
humains en divers pays, l’u­
tilisation des bons offices du se­
crétaire général de l’ONU, l’ex­
pansion des services consultatifs, 
les approches thématiques à l’é­
gard de problèmes communs à 
plusieurs régions afin de faciliter 
i’aide aux victimes en ne forçant 
pas les coupables à des aveux 
publics.”

.M. Beaulne rajoute, comme si 
la liste n’était suffisante, la mise 
sur pied de programmes visant à 
prévenir, non seulement les exo­
des massifs de population, mais 
aussi les exécutions sommaires 
et arbitraires, de même que la 
torture et la discrimination re­
ligieuse.

Et parmi toutes ces in­
novations, M. Beaulne qui a été 
représentant du Canada à la 
commission de 1976 à 1984, ac­
corde une place de choix à la 
mise en chantier de projets de 
convention sur les droits des en­
fants et les personnes âgées ainsi 
que sur les devoirs des citoyens 
de protéger et de promouvoir les 
droits humains et les libertés fon­
damentales.

Tout en bros.sant le bilan de la 
commission. M Beaulne cons­
tate également que l’effort de la 
communauté internationale en 
faveur des droits humains tend à 
surmonter les différences et les 
oppositions dans une aspiration 
oû pourraient communier toutes 
les nationalités. “Il reste tou­
tefois impuissant, soutient-il, à 
définir un critère indiscutable et 
acceptable par chacune d’entre 
elles.”

Et à ceux qui parle de paix 
mondiale, M. Beaulne retorque 
qu’il ne saurait, en fait, y avoir de 
véritable paix mondiale tant et 
aussi longtemps qu’il n’y aura 
pa.s un respect de l’homme. "La 
paix en définitive, ajoute-t-il, re­
pose sur le respect des droits de 
l’homme ”
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Le troisième salon du collectionneur

Le paradis maniaques et obsessifs
♦ C 'est le paradis des maniaques et 

des obsessifs, le rusaume de la folie 
douce. Parce qu'il faut être un peu 
fou. juste un peu par exemple, pour 
ramasser patiemment 9I)7.000 cartes 
de“CB"

par Pierre ASSEUN

Le troisième Salon du collection 
neur se poursuit aujourd'hui au Hall 
d exposition de Quebec, avec 65 ex­
posants tout heureux de presenter au 
public les résultats de leurs re­
cherches. generalement aussi inutiles 
qu amusantes

Rita Gravel a commence par 
"peindre " avec des fermetures- 
eclairs, ce qui est effectivement possi­
ble., Ft a force d'utiliser des ferme- 
tures-eclairs, bien entendu, il reste 
des "tirettes " de fermeture-eclair, des 
chariots ou des curseurs si vous 
préféré/ Beaucoup de tirettes d'ail­
leurs. Mme Gravel n'avait pas a 
chercher plus loin, elle l'avait sa col­
lection. Ses tirettes sont fierement 
collees sur une planche, classées par

fabricant, elle en posseûe meme qu: 
ont ete fabriquées en 
Tchécoslovaquie

Les visiteurs du Salon sont par 
ailleurs collectionneurs eux-memes. 
pour la plupart, indiquait Marcel Ra 
cine. organisateur de l'evenement et 
fondateur du club les Grands collec­
tionneurs du Quebec Modestement, 
le Salon ne s'attend pas a attirer plus 
de 2.000 personnes. Pourtant, indique 
Louis Chabot, lui aussi membre-fon­
dateur du club, tout le monde collée 
tionne quelque chose: "J'ai mis mon 
pere au défi parce qu'il disait qu'il ne 
collectionnait nen. Et j'ai finalement 
trouve qu'il avait garde tous ses li­
vrets de comptes de banque, depuis 
le premier.."

Il y en a des plus seneux et des 
moins seneux Avec ses 100.000 
cartes de sportifs. Louis Chabot peut 
se prétendre un collectionneur 
serieux II possédé d'ailleurs cette 
merveilleuse carte de Roberto Cle­
mente des Pirates de Pittsburg, da­
tant de 1966. qui vaut aujourd'hui 
$.50. On ose a peine y toucher

Roger Gaudv peut aussi se 
prétendre serieux. ayant l'insigne 
honneur de figurer au Livre Guinnes 
des records, grâce a la collection de 
967.0110 caries de CB qu il a reunie 
Malheureusement pour lui. les CB 
sont passes de mode et il a vendu la 
moine de sa colleviion. dans laquelle 
il avait investi S16.000. pour S4()() M 
Gaudy s'est dernièrement recycle 
dans un autre domaine les bagues de 
cigare, la "vitolphilie pour employer 
le terme exact II y a même des clubs 
de vitolphiles européens Sa collec­
tion s'eleve a 52.000 bagues de ci­
gare Un debut

Le demier-ne de ces sympathi­
ques obsédés de la collection s'ap­
pelle Steve Lavoie et il est considéré 
avec admiration par ses pairs "Un 
genie' nous confie meme l'un d'eux. 
Ce n'est pas que Steve ait une collec­
tion SI imposante, quoique 5.000 
cartes de hockey ce soit déjà pas mal 
a 13 ans. .Non. ce qui fait l'admiration 
des autres c'est que Steve connaît par 
coeur les statistiques inscrites der­
rière les 3 4 de ses 5,(K>0 cartes il 
donne aussi des demonstrations •

Té»
- ^

■8Ê wt>«

'"Hmïjr'

Roger Gaudy et sa collection de bagues de cigare, un vitolphile.
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Le 5oJeil, Giltes FrécheHo

Les agents Jean-Pierre Gosselin, de la GRC et Régis Perron, de la SQ, accueillaient les clients à déjeuner, 
hier matin, dans le cadre d'une oeuvre pour la Fondation Mira.

Loretteville: vif succès des 
déjeuners servis par 40 
policiers au profit de Mira

^ On n’avait jamais vu tant de 
policiers rassemblés dans un res­
taurant de Loretteville. Ni tant de 
gens se bousculer pour se faire ser­
vir à déjeuner. Il fallait pourtant 
s'attendre à ce que la quarantaine 
de policiers travaillant hier “sur le 
plancher” du restaurant Marie-An­
toinette du boulevard l’Ormière, 
dans le cadre d’un premier dé­
jeuner-bénéfice, attire tes curieux.

par Isabelle JINCHERCAU

Hier matin, entre 7h et midi, 900 
personnes ont répondu à l’invitation 
à déjeuner des policiers de la région 
de Québec, afin d’amasser des fonds 
pour la Fondation Mira, spécialisée 
dans le dressage de chiens-guides 
pour aveugles.

Une quarantaine d'agents de la 
Sûreté du Québec, de la Gen­
darmerie royale du Canada, des 
Ports nationaux, de même que des 
agents des villes de Québec. Lévis.

Lauzon, Loretteville et de Chamy, 
avaient endossé les tabliers des ser­
veurs, des plongeurs et des cui­
siniers du restaurant et allaient et 
venaient entre les tables, en offrant 
gratuitement le petit déjeuner aux 
clients. Pendant ce temps, à l’en­
trée, un de leur collègue recueillait 
les dons des familles massées de­
vant la porte du 271 boulevard l’Or- 
mière, en attendant leur tour

Cette première initiative a rap­
porté plus de $4.300 en profits pour 
la Fondation Mira, soit $1,000 de 
plus que l’objectif Plusieurs po­
liciers en congé sont venus en 
courager leurs collègues.

“Après une demi-heure, on a pris 
le contrôle de nos tables. Mais on 
manque déjà de place”, faisait re­
marquer hier matin l’agent Charles 
Lemay, de la SQ, de service “sur le 
plancher”. Son confrère Claude La­
rocque fait cuire les rôties, en jetant 
un coup d’oeil sur la salle. “On n’a 
pas de problème de vitesse, on est

habitué. Mais c’est surprenant de 
voir comment ça pogne aujour­
d’hui. Le plus fatigant, c’est de res­
ter debout”, avoue-t-il. “Oups! les 
patates”, crie l’agent Jean-Guy 
Châteauvert, un autre cordon-bleu.

Edgar Gagnon et son épouse ont 
même déjeuné deux fois hier, his 
toirc de venir fureter au “Marie”, 
comme ils disent. “Oh ma 
demoiselle, ils sont comiques les 
agents”, lance la septuagénaire 
Quant à son époux, il préfère se 
faire .servir un repas qu’une cont 
ravention. Installée à une table tou­
te ensoleillée, la famille d’André La 
londe ne jure que par le service, 
impeccable, selon elle. “Ça va adou 
cir les policiers”, dit en riant un 
client

Les profits de cette oeuvre seront 
remis à la Fondation Mira lors du 
tournoi de ballon-sur-glace des po­
liciers, présenté les 4 et 5 avril au 
centre sportif de Bemières

Un incendie fait pour $1 
million de dégâts dans 
un motei de Mistassini

♦ Un incendie a cause pour plus 
d’un million de dollars de dégâts au 
motel Chute des Peres de Mistassini 
vers 7h hier matin. l e feu. vraisem 
blablement d'origine accidentelle, a 
débuté dans une des 6.5 unites de 
l’établissement, occupée par trois 
jeunes montréalais participant a un 
tournoi de ballon sur glace, l'ne 
seule personne a ete blessee a la 
suite de brûlures a une jambe.

par Isabelle JINCHEREAU

Le feu s'esi declare dans la cham­
bre numéro 9 vers 7h du matin hier, 
forçant l’évacuation de tous les cli­
ents du motel A l'amvee de la tren­
taine de pompiers de Mistassini, le 
feu faisait déjà rage dans le bâtiment

pnncipal. perpendiculaire aux deux 
rangées de chambres L'inteivention 
d’une grue qui a scinde une section 
de bâtiment, a empêche la prop.iga 
tion des flammes

■ Je n'ai même pas jiu rentrer tel­
lement ca flambait Ca a ete instan­
tané. On a coupe l’edifice vis-a-vis du 
motel numéro 25 pour couper le leu', 
racontait hier le proprietaire du mo­
tel, M Benoit Rousseau

.Selon lui, un seul client a subi 
des brûlures II occupait le lieu d'ori­
gine du feu et sa voiture garee devant 
i’unite numéro 9 a ete incendiee la' 
sinistre a tenu les pompiers occufies 
toute la journée hier 1 n arrivant sur 
les lieux, la brigade a sorti des mate­
las enflammes des chambres.

Même si 35 unîtes du motel ont

ete épargnées, cel.i n empecher.i pas 
la qum/aine d’employcs de I entre 
pnse d’etre s.ins tr.iv.iil jusqu’.i le 
que leur patron tasse conn.iitre ses 
intentions futures i c dernier se 
donne trois ou quatre jours poui 
decidei s'il \.i reionsiruire

L’etablissement, évalué .i plu 
sieurs millions de dollars, taisait l’oh 
jet d’un agrandissement pour I .ijout 
de salles de reunion Cette partie ,i 
egalement ete touchée par le teu, de 
même que la salle .i manger, le bu 
reau et une trentaine de ( hamhres

1 e bureau des enquetes crimin­
elles de la .Sùrete du Quebec de Chi 
coutimi a ouvert une enquête sur cet 
incendie l.’hypothese cle la negli 
gence d un fumeur est serieusemert 
consideri-e par les jioliciers •
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Jean-Pierre, le fils du propriétaire n'avait pas le coeur à rire en voyant ce qui restait des motels rasés 
par le teu.

Prêtre gaspésien abattu au Honduras
Le corps du missionnaire rapatrié au Québec demain
♦ l e corps du pretre missionnaire 

gaspesicn Willie Arsenault, abattu 
vendredi matin de balles a l'abdo­
men par deux mystérieux voleurs, 
dans une ecole de Tegucigalpa, au 
Honduras, sera finalement rapatrie 
au Quebec des lundi soir. I a 
dépouillé de celui que les Hondu­
riens surnomment “le pere adoptif 
de 2000 enfants et orphelins du 
pays" sera acheminée mardi 
jusqu'à Bonaventure, en Gaspesic, 
ou reside sa famille

par Isabelle JINCHEREAU

De son cote, la police hondu 
Tienne a entrepns des recherches 
pour éclaircir les circonstances en 
tourant la mort du pretre age de 55 
ans. dévoué a la cause des pauvres et 
des enfants abandonnes du pavs

d .Amenque Ijtine depuis 21 ans 
■ Tout le pays cherche les meur 

tners de ce martyre. Le Canada peut 
être fier de cette homme la. c'etait un 
saint II a aide a construire 275 mai 
sons pour des enfants démunis", a 
declare hier au .SOLEIL une ci­
toyenne hondurienne, qui a tenu a 
conserver l’anonymat

Selon elle, le prêtre séculier a ete 
atteint par balles explosives, du 
même type que celles employees par 
l’armee hondurienne, mais dans le 
milieu, on ne croit pas a un geste des 
forces de l'ordre puisque le religieux 
et l'organisme qu il avait fontie en 
1965. la Colonie Kennedy, était re- 
spede et aimé de tous

Le pretre du diocese de Gaspe se 
trouvait en compagnie de trois per 
sonnes a son domicile de Tegucigalpa 
lorsque deux inconnus ont frappe a

sa porte, en réclamant de I aide pour 
leur mere mourante. En s'appro­
chant. les individus ont brandi un fu­
sil et ont reclame l'argent du mission­
naire Ce dernier leur a répondu qu'il 
n’en avait pas; les voleurs ont alors 
fouille dans le coffre-fort et n’ont nen 
trouve

Pendant qu un des malfaiteurs 
tenait en joue les invites, son com­
plice a entraîné le pere a l'exteneur, 
vers les bureaux de la Cantas natio­
nale du Honduras, dont il était le di­
recteur Les témoins ont ensuite en­
tendu un^ coup de feu Ils ont retrouve 
la victime ensanglantée Transporte a 
l'hôpital de Tegucigalpa, le prêtre a 
reçu neuf pintes de sang avant d’ex­
pirer aux petites heures vendredi 
matin Les médecins n'ont pu arrêter 
l'hemorragie causée par le sectionne 
ment d’une artere dans l'abdomen

Un personnage gênant?
De son côte, la famille de l'il­

lustre personnage n'est pas surpnse 
du sort reserve au religieux En effet, 
il y a deux ans. le missionnaire avait 
dû se réfugier au pays durant un an et 
se resigner a etudier a l'universite 
d'Ottawa, en attendant que le calme 
revienne au Honduras, secoue alors 
par un coup d'Etat

Un de ses frères. Jean Arsenault, 
a même déclaré au journal que ce 
meurtre pourrait bien être l'oeuvre 
d'un escadron de la mort commande 
par les autontes honduriennes, tout 
simplement parce que le religieux, 
ventable tele dingeante des orga­
nismes luttant contre la pauvreté, 
était considéré comme subversif et 
était surveille

Le pere Arsenault avait non seul- 
»'ment fonde, il v a 29 ans. le premier

village d entants du pays, avec soeur 
Maria Rosa, mais .avait complètement 
reorganise en Itios la ( aritas nalio 
n.ile du llondur.r un organisme 
d aide au TiersMonde II était égalé 
ment (o-direcleur de la .Société des 
amis des enfants

En 1974. le pretre avait laisse ,.i 
paroisse de Kennedy Mia-Elores pour 
prendre la tete du service d’urgence 
de Cantas. a Rome II revient en 
Amenque du Sud trois ans plus tard, 
afin de s'occupi-r exclusivement des 
enfants pauvres et abandonnes W’il- 
lie Arsenault avait auparavant ete vi­
caire a Sainte-Anne-des-Monts et 
prêtre auxiliaire au séminaire de 
Gaspe II a étudié a Madnd et a Lou­
vain. en Belgique, oû il a obtenu un 
doctorat en philosophie

Hier, sa famille a enfin arrache 
aux autontes hondunennes le con

sentement pour le rap.itnemeni de sa 
dépouillé I es fideles honduriens 
voulaient -onserver le coq)- de leur 
défenseur et s'opposaient a on inhu 
mation au < anada 11 sera finalement 
enterre a Bonaventure

Pour nous, te n'est pas un vol 
mais un assassinat On n'a pas le goût 
d'investir nos energie dans 1 enquete 
sur sa mort Ca ne le ressuscitera pas 
On n'a pas eu de contact avec le con­
sulat ". expliquait hier l'un des freres 
de la victime, Robert Arsenault Issu 
d'une famille de dix garçons et de 
trois filles, le pere Arsenault visitait 
les siens chaque ete

Au diocese de Gaspe- hier, on 
était peu bavard, viulignant seule 
ment qu'on attendait d avoir tous le^ 
témoignages -.ur le drame avant de 
présumer de-- • irconstances de 
I evenement et d'intervenir •
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L’édifice ne répond pas aux normes de sécurité
Un incendie au Foyer de Rimouski serait fatai

4 RIMOUSKI - Hébergeant 
quelque 247 personnes Igées dont 
de très nombreux impotents, le 
Foyer de Rimouski ne possède au­
cune issue de secours extérieure et 
ne répond è aucune des normes 
gouvernementales en matière de sé­
curité contre les incendies. De plus 
il n’y a aucun plan d’évacuadon et 
le dernier exercice de feu im­
pliquant le personnel remonte à la 
fin de l’année 1964

par Jean 0/d/er FESSOU

En cas d’incendie, il serait vir­

tuellement impossible d'évacuer les 
bénéficiaires. A tel point, du reste, 
que certains d’entre eux sont cou­
chés dans des lits oui, trop larges, 
ne passent pas dans les portes.

Pour que le Foyer de Rimouski 
réponde aux normes gou­
vernementales, il faudrait consentir 
des travaux et des aménagements 
dont la facture s’élèverait à environ 
$3 millions. La demande a été faite, 
à Québec, mais le ministère des 
Affaires sociales aurait d’autres 
priorités pour le moment En effet, 
en matière d’investissements de sé- 
cunté contre les incendies, ce sont

les hâpitaux qui ont actuellement 
priorité.
Pu d0 dvièn

Rappelons que, lundi dernier, le 
Foyer de Rimouski a été le théâtre 
d’un début d’incendie qui s’est soldé 
par la mort d’un bénéficiaire.

En effet, âgé de 95 ans, sourd et 
aveugle, M. Pierre Morin a mis le 
feu à ses vêtements alors qu’il était 
en train de fumer la pipe. Im­
médiatement secouru par le per­
sonnel, M. Pierre Monn devait tou­
tefois décéder quelques heures plus 
tard des suites de ses brûlures.

Au moment et à l’endroit où s’est

déroulée cette tragédie, il n’y avait 
aucune civière à la disposition du 
personnel
Pa» da commantain

Tout au long de la journée de 
vendredi, LE SOLEIL a tenté à 
maintes et maintes reprises d’entrer 
en contact avec la direction de l’é- 
tablissement et avec les re­
présentants syndicaux.

Le directeur-général de l’é­
tablissement, M. Charles H. Parent, 
était en réunion. Malgré des efforts 
répétés auprès de sa secrétaire, 
Mme Suzanne Fournier, il a été 
impossible de lui oarler et d’obtenir

ses commentaires.
Il n’a pas non plus été possible de 

joindre le président du conseil d’ad- 
ministration de l’établissement, M 
Marcel Jacob.

Et, plus cuneux encore, la té­
léphoniste a refusé que LE SOLEIL 
puisse parler à une porte-parole 
syndicale, Mme Reine Gagnon. Mal­
gré plusieurs tentatives, notamment 
auprès de Mme Suzanne Fournier, 
la réponse est restée: "Les conver­
sations privées sont interdites pen­
dant les heures de travail”
Un communiqué

Finalement, dans le milieu de l’a-
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OUIJLYA 
DE L’ACTION chez 
DÉCOMEUBLES et 
MAGUIRE

LE DERNIER CRI EN ELECTROMENAGERS

Profitez~en pour 
épargner temps et énergie!

FOUR A MICRO-ONDES COMPACT HOTPOINT
COUNTERSAVER III

^ GARANTIE
A DOMICILE
de 2 ans, pièces et main- 
d’oeuvre et 3 années supplé­
mentaires sur le Magnétron, 
pièces et main-d’oeuvre.

gratuit
Cours de cuisson 

au four 
micro-ondes

SE®
□0000
□□000

GRATUIT
SERVICE DE DÉCORATION 
INTÉRIEURE
À DOMICILE ETAU MAGASIN

MODÈLE ÉLECTRONIQUE

Tout pour la décoration
Tentures - Rideaux légers - Papiers peints
- Peinture - Douillettes - Couvre-lits -
Stores horizontaux et verticaux - Tapis -
Prélarts.

5 niveaux de puissance 
Commandes de cuisson électroniques 
Écran à affichage numérique 
Minuterie de 100 minutes 
Horloge
Système de montage sous les armoires 
Cuisson-temps
Décongélation préprogrammée 
Mémoire à deux niveaux

• Programmable jusqu’à 3 étapes

• Compte-minutes
• Touche d'annulation/arrêt
• Avertisseur de fin de cycle
• Porte en verre noir transparent
• Guide de cuisson et livre de recettes
• Capacité du four: 0,6 piV17 litres
• Système de montage pour dessous 

d'armoires
• Dimensions: haut. 11 Va” x larg. 18%' ’ x 

prof. 12”

GRATUIT
■ Cours de cuisson sur 
four micro-ondes
■ Mise de côté jusqu'au 
1*' janvier 1987

Rég.
359,95$

PRIX VENTE ACTION
■ Livraison partout en 
province
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Cartes de crédit acceptées

Financement disponible sur 
place ($uim 119çpfotétor> du départdTT'e^ du

Cf édit)

Les photos sont utilisées pour fm d illus­
tration seulement Les descnptions pre­
valent sur les illustrations en tout temps
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Carrefour Charlesbourg 
8500,boul.Henri-Bourassa 
627-3073

430, rue St-Sacrement
près des Halles Fleur de Lys 

"3-3471
681-4124
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prés-midi, hier, Mme Suzanne Four­
nier rappelait LE SOLEIL au té­
léphone pour lire un très court 
communiqué de presse que venait 
tout juste d’émettre la direction du 
Foyer de Rimouski.

Ce communiqué explique que la 
victime de l’incendie de lundi der­
nier, M. Pierre Morin, était un bé­
néficiaire partieUement autonome, 
qu’il n’était pas attaché sur sa chai­
se (contrairement à ce qui a été 
rapporté par plusieurs médias) et 
que, alors qu’il était entrain de fu­
mer la pipe, il portait un tablier 
ininflammable.

Le communiqué lu au téléphone 
rend aussi hommage au dé­
vouement du personnel et affirme 
que le Foyer de Rimouski est un 
établissement sûr qui se püe à tou­
tes les normes de sécurité or­
données par le ministère des Af­
faires sociales.

Mais, après avoir lu le commu­
niqué en question, Mme Suzanne 
Fournier a refusé de transférer la 
communication à son patron, M 
Charles H. Parent, pour qu’il ex­
plique et qu’il commente da­
vantage. Bien sûr Mme Suzanne 
Fournier agissait sur ordre et non 
pas de sa propre autorité. Elle a 
même eu ce commentaire plein de 
lassitude: "Vous savez, ici, ce n’est 
pas la paradis.”

Bambin 
repêché 
dans la 
rivière 
au Bic
♦ Le corps du jeune Marc Trem­
blay, âgé de huit ans, a été repêche 
vers 9h 30 hier matin par les pion- 
purs de la Sûreté du Québec, dans 
les eaux de la rivière au Bic, près de 
Rimouski. Le bambin, domicilié au 
105, rue Saint-Jean-Baptiste, n’avait 
pas réapparu chez lui depuis 17 h 
vendredi; les recherches entreprises 
par ses parents , des voisins et 
quatre policiers de la SQ jusqu’aux 
petites heures samedi étaient de­
meurées vaines.

par Isabelle JINCHEREAU

Le garçonnet, décédé par 
noyade, avait été aperçu vendredi 
soir par un citoyen de la rue du Mou­
lin. alors qu’il glissait aux abords de 
la rivière. “On se doutait bien qu'on 
le retrouverait par là. Je l’avais averti 
de ne pas jouer là récemment car le 
dégel rendait l’endroit dangereux”, 
expliquait hier Charles-Edouard La­
voie, un citoyen de Bic.

La mère de la victime, Mme Ray­
mond Tremblay, s’est dit étonnée de 
constater que son fils s’était aventuré 
jusqu'à la rivière pour s’amuser. “ Je 
ne l’ai jamais vu jouer dans les alen­
tours. Je pensais bien plus qu’il s’était 
réfugié chez ses copains, ” dit-elle. 
Les parents ont cru longtemps que 
leur fils unique avait été enlevé. Ils 
ont alerté les policiers vers 22h 
vendredi.

En soiree, les chercheurs ont 
suivi les traces de l’enfant, qui les ont 
menés sur les rives du cours d’eau, 
près d’un trou dans la glace. Mais la 
noirceur a interrompu les fouilles. Le 
scenario le plus plausible veut que 
l’enfant soit descendu le long d’un 
banc de neige, situé à quelques 
mètres de la maison des Lavoie, et ait 
ensuite glissé jusqu’à l’ouverture. Le 
corps a été découvert, coincé entre 
une roche et la glace de la rivière au 
Bic.

Témoin d’une noyade 25 ans plus 
tôt au même endroit, Charles-
Edouard Lavoie a guidé les plongeurs 
de la SQ hier matin. Ces derniers ont 
repéré le cadavre en 15 minutes.

L’opération 
PRE-SEC conduit 
à 23 arrestations
♦ L’opération PRE-SEC menée par 

les policiers de la ville de Québec, 
dans le cadre d’une campagne pour 
prévenir la conduite en état 
d'ébriété, a conduit depuis jeudi soir 
à l'arrestation de 23 personnes au 
volant d'un véhicule alors que leurs 
facultés étaient affaiblies par 
l’alcool.

Dans la nuit de vendredi à hier, 
neuf personnes ont été interceptées 
pour facultés affaiblies alors que 
deux autres ont refusé de se sou­
mettre au test. Ces dernières ont 
donc fait face à une double accusa­
tion devant la lustice. soit celle d’a­
voir eu la garde d’un véhicule alors 
qu’elles n’étaient pas en état de con­
duire et celle d'avoir refusé de passer 
le test. La veille, 11 personnes avaient 
ete arrêtées par les policiers , pour 
facultés affaiblies. Une douzième a 
ete emmenée au poste parce qu elle 
faisait l'objet d'un mandat 
d’arrestation •
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Yvon Charbonneau tente de 
sortir la CEQ de sa torpeur

^ Le président de U CEQ, M. 
Yvon Chartwnneeu, a tenté hier de 
secouer une certaine torpeur qui 
s’est installée dans sa centrale de­
puis le dépôt des propositions gou- 
vemementales à la mi-février.

Cette torpeur prend en effet les 
formes extrêmes é la fois d’un dis­
cours défaitiste et d’une volonté 
emballée de monter immédiatement 
aux bamcades.
Concluant une journée de ré-

# “H n’y a pas de ministre-mi­
racle qui va faire notre job à notre 
place.”

Analysant le poids du ministre de 
l’Education Claude Ryan dans la 
présente ronde de négociations, le 
président de la CEQ, Yvon Char­
bonneau, s’est montré quelque peu 
sceptique.

“Lui (Ryan) qui a stigmatisé la 
politique d’échec du PQ en matière 
d’éducation, lui qui a dénoncé la 
conception étriqué de l’éducation 
des ministres de l’Education qui 
l’ont précédé, lui qui s’est engagé à 
redonner à l’éducation sa première 
place, lui qui a déclaré avec Robert 
Bourassa que l’éducation était la 
voie la plus sûre vers le progrès 
économique et la stabilité sociale, il 
sera intéressant de vérifier jusqu’à 
quel point ses engagements se tra­

duiront ou ne se traduiront pas en 
gestes concrets”, a-t-il déclaré.

“On nous dit dans certains mi­
lieux que l’intervention du ministre 
de l’Education se prépare. Nous 
avons hâte de voir”, a ajouté le 
président de la CEQ.

“En attendant, cette négociation 
repose d’abord et avant tout sur 
nous, sur notre capacité de nous 
organiser et pas sur des neuvaines à 
Saint-Claude”, a ironisé Yvon Char­
bonneau devant les militants de sa 
centrale.
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flexion à laquelle ont participé quel­
que 500 mibtants de la CEQ, M. 
Charbonneau a déclaré; “On n’a pas 
le droit de s’illusionner mais on n’a 
pas le droit non plus de désespérer à 
tout pnx II faut s’organiser, il faut 
suer pour organiser cette action si 
nécessaire à la réussite d’une né­
gociation.”

Il est inutile de s’enfermer dans 
un débat actuellement hy­
pothétique sur des scénarios de rè­
glement ou d'affrontement. Ces 
questions seront débattues à la mi- 
aviil à partir du résultat des né­
gociations actuellement en cours et 
de l’analyse qu’il sera alors possible 
d’en faire, a-t-il précisé.ll n’y a pas à 
la CEQ de scénario dit de printemps 
ni de scénario dit d’automne, a m- 
sisté le président de la CEQ.

M. Charbonneau a invité les mi­
litants de sa centrale à sortir de ce 
débat et à consacrer leurs énergies à 
“organiser le nécessaire mou­
vement d’opinion et de mobilisation 
qui doit se créer en support à une 
négociation dans le secteur pu­
blic.”

Une négociation dans le secteur 
publique dépasse le seul exercice 
technique de définition des condi­
tions de travail des employés de

I Etat, a expLqué le leader syndical. 
Elle impLque des enjeux sociaux qui 
touchent l’ensemble de la po­
pulation

C’est pourquoi M. Charbonneau a 
invité les militants de sa centrale à 
“investir” dans l’unité entre les dif­
férents syndicats et les groupes po­
pulaires. Se référant à la tendance 
des discussions de la journée, il s’est 
dit heureux de voir qu’il se dé­
veloppait un certain intérêt pour 
des propositions “sur lesquelles on 
pousse depuis six mois”

S’il importe de susciter un mou­
vement d’appui aux analyses et aux 
revendications de la CEQ. M Char­
bonneau est par ailleurs fort cons­
cient de la morosité qui règne chez 
les syndiqués, notamment chez les 
enseignants qui estiment s’étre bat­
tus, avoir fait la grève pour nen en 
1983. C’est dans cet esprit qu’il a 
invité les militants de sa centrale à 
démontrer l’utilité de cette grève 
qui a permis au lendemain de la loi 
111 à la CEQ de négocier des chan­
gements aux décrets. “Sans cette 
grève, nous n’aurions jamais été 
capables d’arracher ces chan­
gements.” a-t-il soutenu

“Il faut être capable de se décoller 
le nez du pare-bnse et voir l’honzon 
plus large.” a déclaré Yvon Char­
bonneau.

Le Soleil. Jeon-Morle Villeneuve
Flanqués du coordonnateur des négodadons dans le secteur public à 
la CEQ, Robert Gaulin, le président de la centrale, Yvon Charbonneau, 
a amorcé hier le plan de mobilisation de ses troupes céqulstes en 
secouant quelque peu les militants qui semblent enfermés dans une 
certaine torpeur.

La crédibilité de 
Ryan mise en doute

La question d’un Front 
commun intercentrales 
refait surface

^ L’idée d’un Front commun in­
tercentrales refait surface à la CEQ.

Le président de la centrale, M. 
Yvon Charbonneau l’a notée à l'is­
sue de la journée de discussions à 
laquelle ont participé quelque 500 
mililitants de la centrale.

“Je suis bien heureux d’entendre 
qu’il y a du monde qui commence à 
dire qu’il faudrait peut-être ne pas 
avoir enterré cette question. Nous 
sommes prêts à travailler dans ce 
sens là dès que nous en aurons à 
nouveau le mandat”, a-t-il déclaré 
précisant que la position des di­
rigeants de la centrale était tou­
jours en faveur de la constitution

d’un Front commun.
“Si on s’en va vers une né­

gociation impossible avec ce gou­
vernement, une négociation très 
difficile, je crois que c’est le gou­
vernement finalement qui va faire 
en sorte que les groupes syndicaux 
qui se tenaient un peu à distance 
depuis quelques années vont se re­
grouper de nouveau”, a déclaré M. 
Charbonneau.

Il y a donc fort à paner que la 
question du Front commun re­
vienne sur le tapis dans les ins­
tances de la CEQ lors de l’é­
valuation de la négociation qui doit 
être faite à la mi-avriL
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Le sénateur Jacques Hébert qui jeûne depuis 13 jours passe la 
presque totalité de ses journées sur un divan de cuir rouge.

Hébert reçoit l’appui du 
chanteur Sneezy Waters
^ OTTAWA (d’après PC) — 

Une semaine après avoir reçu 
l’appui du chanteur rock Bruce 
Cockbum, le sénateur Jacques 
Hébert a reçu hier le chanteur 
folk Sneezv Waters.

M. Waters, originaire de la ré­
gion d’Ottawa, s’est entretenu 
quelques minutes avec le sé­
nateur, à sa troisième journée de 
grève de la faim, et lui a remis 
son dernier disque

"J’ai été affecté par l’abolition 
du programme Katimavik, a-t-il

déclaré. Je considère qu’il devrait 
se poursuivre.”

Le chanteur a expliqué avoir 
été en contact avec des jeunes 
participants de Katimavik il y a 
quatre ans. à Whitehorse, au Yu­
kon, et s’est dit impressionné piar 
leur fiabilité et leur serviabilité.

Le sénateur Hébert a annoncé 
le 10 mars qu’il refuserait de 
prendre toute nourriture tant 
que le gouvernement ne re­
viendrait pas sur sa décision d’a- 
txilir Katimavik, un programme 
qu’il a créé il y a dix ans.
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CINÉMA

La cla&sirication dn films est fltblie par 
l'office des communications sociales Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive Sud

- Les chiffres référent é la valeur artistique 
de l'oeuvre (I) chef d'oeuvre, (2) remarqua­
ble, (3) très bon; (4J bon, (5) moyen, (6) mé­
diocre, (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

LA Bonr A FTlAtS (lim. Se avenue, li- 
mnilou. 524-3144) Opération beurre de pi- 
nottes (4) Dim I3h, I5h G les favoris de 
la lune (3) Dim I7h, 2lh.10 G L'année des 
méduses (5) Dim I9hl5 18 ans Adm 53.90. 
52 âge d'or et moins de 14 an‘ pour cha­
que film

CANADIEN (PUce laurier, ««-»922) Anne 
TfiJter (3) Dim I3hl5. I5hl5. l7hlS. I9hl5. 
2lhl5 Adm 59 50 adultes, 55 pour les 14 17 
ans. 52 50 enfants et âge d'or

CANARDIÈRE (Galeries Canardiére. Ml- 
8575). La cage aui folles 3 (5) Dim 13hl5, 
15hl5. 17hl5, 19hl5. 21hl5 G Adm 59 50, 
54 75 14-17 ans, 52.50 moins de 14 ans, 52 75 
âge d'or pour chaque film

CAR'HER (1019 rue Cartier, 525-9340) 
Rocking silver (4) I4h G La guerre d’un 
seul homme (■) IBhIS La pubUdté—c'est 
branché! (•) 19h G Boy meets girl (3) vo 
française 2lh.30 Adm 53 75. 52 moins de 14 
ans et âge d'or Pour chaque film,

CINEPLEX ODÉON (coin du Pont et boul 
Charest, 529-9745) Dauphin: Souvenirs d’A­
frique (3) Dim 14h. I7hl5. 20h20 G Fronte­
nac I: Opération beurre de pinottea (4) (ma­
tinée seulement dim 13h) Retour vers le 
futur (3) Dim 14h55. 17h. 19hl0. 2lh20 G 
Frontenac 2; VTa les Schtroumpfs (5) (mati­
née seulement Dim 12h30, ) Pouvoir Intime 
(-) Dim I4h.30, 16hl5, 18h. 20h. 2lh35 G 
Adm 55.90, 54 75 14 17 ans. 52 75 âge d'or, 
52 50 moins de 14 ans pour chaque film

2lh30 14 ans. Insifkance (■) voa Dun 
14h.30 I7h 14 ans The fourth man (4) vo 
avec St anglais 18 ans Papa est en voyage 
d’affaires (3) Dim 2lh30 14 ans les co­
pains ifahord (4) Dun I9h30 14 ans Adm 
53 75. 52 pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5491 des 
Galeries, 628-2455) Salle 1: L’amour en dou­
ce (4) Dim 13h. 15h. I7h. I9h. 2lh G Salle 
2: Le diamant du NU (4) Dim I3h. 15h05. 
IThlO, l9hlS. 2lh20 G Salle 5 Ran (2) 
Dim 14h, 17hl5. 21h30 G (laisser passer 
non valide) Salle 4: Trois hommes et un 
couffin (4) Dim 13hl5. l5hlS. I7hl5. I9hl9. 
2lhlS G Adm 56 50. 55 14-17 ans 52.90 
moins de 14 ans Pour chaque salle

UD() (Uvls 837-9234). Salle Uvis 1 Vampi 
re, vous avez dil vampire ? (4) Dim l.3h.30. 
15h30. I9h30. 2lh.30 14 ans Salle Etchemin 
2. Cocoon (4) Dim 13hl5. I,9h.30 I9hl9, 
2lh30 G Adm 55 53 50 étud . 52 moins 
de 13 ans et âge d'or

MIDI'MINL'IT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Je t'offre mon corps (-) I,3h3.9. 
16h40. |9h45 Les amours d'une campagnar­
de de .New York (-) I5hl0. 18hl5. 2lh25 18 
ans Adm 55 00

PARIS (PUce d Youville. «»4d)89l). .SaDe I: 
La première aventure de Sherlock Holmes 
(3) I3h. I5h. I7h. I9h. 2lh 14 ans Salle 2: 
BrazU (2) I2h45. I5h20. I8h. 20h.30 G Salle 
3: SoleU de nuit (3) I3hl5. I5h4.9. 18hl5. 
20h45 G Adm 59 50. 53 âge d’or, 52 50 
moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUÉBEC (525-4524). SaBe I: Gung- 
bo (•) Dim 12h4.9, I4h50, 16h55, I9h. 21h05 
G Salle 2: Police Academy 3 (•) Dun 13hl.9. 
14h55, I6h35. 18hl5, 19h55, 21h35. Adm 
59 50 55 00 14 17 ans pour chaque salle.

SAINTE-FOY (PUce Sainte-Foy, 856-9592) 
Salle I: Pretty In Pink (4) I2h40. I4h20. 
16h05. I7h45. I9h35. 2lh20 G. Salle 2: 
L’honneur de Priz^i (3) 13hl5, I5h4.9. 18hl5, 
20h45 Salle 3; HighUnder (-) I2h50. 14h50. 
I6h50. I9h. 21h 18 ans. Adm 55 50. 55 00 
14-17 ans pour chaque salle.

SAINT-ROMl'ALD (839-6553) Le jardin des 
morts (-) I9h.30 Contamination (5) 21 h Les 
griffes de U nuit (4) 22h30. 14 ans. Adm 55. 
53 50 étud 14 à 20 ans, 52. âge d'or et 
moins de 13 ans

1

nique Peter Nichob Avec Clément Beau 
mont. France Vallée. Magali Lampron. René 
Legrand. Huguette Lafortune et Odette 
Lampron Adm 58 56 étud et âge d'or Se 
termine le 25 mars

CENTRE SOCIO-CULTUREL ANNE HÉ­
BERT, Ste-Cathenne de U Jacques Cartier 
Dim. 20h30 Notre petite viDe de Thornton 
Wilder Comédie dramatique parésentée par 
le Conseil Socio-Culturel St-Denys Gameau 
en collaboration avec U troupe "Te-Out” du 
collège de Lunoilou Adm 56 . 55 pour les 
membres

Admission 54 . 53 50 étud et âge d’or gra 
tuit pour les moins de 12 ans accompagnés 
d'un êdulte

150 cxposânu réunissant Vï) fntrrpnsw 
Différents kiosque» Le musée de U quin 
caillene. un aménagement pavsager conçu 
par Botanut. tes atebers Ro-Na et lauto-
CORStruCtKMI

Aussi La maison de la Fierté Ro-Na aména­
gée par Ameubtement Tanguay 
La cuisine des gens actifs préjeniée par Mé­
tro .. ,
L'appartement-vedette de M Mme Marce 
Aubut.

Michael Emit et Theresa Russell dans les rôles respectifs d'Einstein 
et Maiilyn Monroe dans le film Inslgnlflesnce. Au Clap jusqu'au 10 
avril et du 22 au 24 avril.

SPECTACLE

CLAP (2369 Chemin Sainte-Foy, 653-3759) IfNIVERSITÉ LAVAL Théâtre de la cité u 
Opération beurre de pinottes (4) Dun 12h30. niversitaue. Dun. 19h et 21h30 The break- 
16h. 17h45 G Le kid de Coca CoU (4) (Dol- fast chib (4) Adm 53 50; 53 étud U L avec 
by Stereo) Dim 12h45. 19hl5 G Vigil (•) carte validée Adm. 53.50. 53. étud U L 
v.oa Dim 14hl5 G Gorky Park (4) Dim. avec carte validée

ANGLICANE. 33, rue Wolfe. Lévis Réserva 
lions: 833 8831 Le 23 mars 14h à 23h. Di­
manche folklorique organisé par Marc Car 
honneau et Réjean Ckiulet Au programme 
des violoneux, accordéonistes et pianistes de 
la région de Québec Adm 57 (souper in­
clus). Réservation 833-8831

monde La Compagnie de danse Ethnique 
Migrations offrira une suite de danses hon­
groises de Transylvanie, les Tourbillons de 
Bcauport une suite variée composée de dan­
ses du Portugal, de Cuba et de Bolivie, la 
Manikoutai représentera la Grèce et les dan­
seurs de Ste-Mane de Beauce le Québec Du 
c6té musical Pachanama interprétera des 
airs traditionnels de la Bolivie. Adm 56 â 
58 Réservation. 653-8290

SOIRÉE DANSANTE

EXPOSITION

-<V.

''■i\ 4

%

AU PARRAIN DES ARTISTES, 302 me La 
vigueur. (525-9863). Auj. 13h à 16h30 et 19h 
â 22h Gilles-André Dionne, céramiste néo- 
haltien. Toute sa collection sera vendue au 
profit de ses 2 enfants handicapés d’Haïti 
Dans cette dernière on retrouvait des oeuvres 
de "Piérése Bra.ssard, Michel Champagne, 
Jean Pierre Desrhamps. Guy Cauffope. Be 
noit East, Roger Langevin. Madeleine I-esa- 
ge. Guy Paradis. Pauline Pelletier. Carol 
Poulin. Christian Roy et lui-méme Les artis 
tes seront sur place A noter participation 
spéciale du joaillier Michel Alain Forgues.

EMILE NELLIGAN. Club des employés ci­
vils, 650 ave Launer .929TI2I6. Oeuvres ré­
centes du peintre Jean-Paul Frenette Se ter­
mine le 31 mars Vernissage dim 14h. en 
présence de l’artiste.

MICHEL DE KERDOUR. 4 Place Québec, 
(522-4.341) Lun. au jeu. 9h30 à 17h30, ven. 
9h30 à 21h, sam 9h30 â 17h; dun 13h à 
17h Nérée De Grâce, huiles. Se termine le 7 
avril. Vernissage dim en présence de Partis 
te

LES QUATRE-SAISONS. 1179 me Saint- 
Jean.(692-0882) Mar mer jeu llh à 17h, 
ven llh à 21h, sam dim 13h à I7h Louis 
Tremblay. 5>e termine le 22 mars Emmanuel 
Garant Vernissage dim 14h. Se termine le 
30 mars

ÉOmCE G, 31e étage. 1037 de la Chevrotié- 
re Galerie Anima-G Lun au jeu lOh à I6h. 
ven au dim 13h à 17h Exposition organisée 
par les membres de l'Atelier Thérèse Male- 
ra. Une cinquantaine d'huiles Vernissage 
dim I4h

GALA MUSICAL de I3h30 â 2lh. suivi 
d'une soirée dansante. Motel Claire Fontai­
ne, 840 route 365, Saint-Raymond de Port- 
neuf Adm 53

SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CANA- 
DIENNE. Orchestre Tous les dim 20h. Edi­
fice de la eSN, 155 bout Charest Est Adm 
53. Rens 647-5858.

GALA D’AMATEURS DE MUSIQUE CA­
NADIENNE ET FOLKLORIQUE Dim de 
14h â minuit Orchestre de Martial Morency. 
Danse canadienne, pnx de présence, souper 
sur place Sapin d’Or. bout Rochette. Beau- 
port Rens 831 1,583 ou 661 9120

LES CONCERTS CROISSANTS. Tous les di 
manches I0h30 Bibliothèque Gabnelle-Roy 
350 me Saint Joseph Est Gratuit Des lais- 
seZ'passer sont disponibles au comptoir de 
retour des volumes Dun. I0h30 Tropical 
Boogakwi. Avec Lyne Beaubien, voix. Marc 
Bélanger, guitare. Christian Paré, perçus 
sions et Denis Taschereau, contrebasse

NOS MUSICIENS EN CONCERT. Dim 
Chantal Maaaon-Bourque, alto. Mariko Sato, 
piano. Marcel Rousseau, clarinette et Gérald 
Levesque, piano Oeuvres Pergolese. Chail- 
ley. Schumann. Uhl.

LES CROQUE-MUSIQUE AU GRAND- 
THÉÂTRE. Tous les dunanches llh. Foyer 
Louis-Fréchette du Grand-Théâtre A portée 
de U main présenté par Le Moulin â musi­
que Avec Denise Bellemare, hautboïste. 
Jean-Luc Ethier. pianiste et Mane-Hélène da 
Silva, violoniste. Ce spectacle s'adresse plus 
particuliérement aux enfants de 8 à 12 ans 
Adm 2.50 5. gratuit pour les moins de 12 
ans accompagnés d'adultes

ENSEMBLE VOCAL ANDRE MARTIN.
Concert avec orchestre Solistes. Hélène La­
çasse. Dominique Cunon, Céline Morin. Hu­
gues St-Gelais, Claude Duguay et Germain 
de Blois. Direction André Martin. Au pro­
gramme: Bach et Haydn Ce soir 20h Eglise 
Saint-Thomas d'Aquin, 2125. me Louis-Jol- 
liet, près de la rue Myrand. Sainte-Foy. 
Adm 510 ; 58 pour les étud avec cartes

LES CONCERTS COUPERIN. Dim 14h30 
Le quatuor de saxophone Ars Nova. Au pro­
gramme Bach. HandeL Scarlatti Chapelle 
des UrsuUnes de la me du Parlou' Entrte li­
bre.

QUATUOR DE SAXOPHONES DU 
CONSERVATOIRE DE QUÉBEC présenté 
par la Société de musique de Charlesbourg 
Au programme: classique, pop et jazz. Dun. 
20h Salle civique de l’hôtel de Ville de 
Charlesbourg, 7575, boul. Henri-Bourassa, 
entrée côté 76e me esL Adm. 52

Samalne de l'Agriculture, 
de l'ellmentetion et de la 
concommatlon

I Salon National de 
‘l’habitation

THÉÂTRE

Du 20 au 24 mars
Centre municipal des (Congrès
Hilton Québec

Horaire Ven Sam lOh à 22h. 
Dim. Lun. lOh â 21h

Pavillon Paul'Comtois et pavillon des Servi­
ces
Université Laval

Différents kiosques ,
Stands de renseignements généraux Faculté 
des sciences de l’agriculture et de l'alimenta- 
tion, l’Ordre des agronomes du Québec, Sta­
ge â la ferme S.MA. la Cinémathèque de l’U­
niversité Laval. Association des étudiants en 
médecine vétérinaire

Stands intégrés Multiplication des végétaux. 
Serre et hydroponie. on s'informe pour la 
maison . induction caprine. Du fumier

Stands spécialisés Mini ferme, Les abeilles 
et l’apiculture. Acénculture. les additifs ali­
mentaires. L'agro alimentaire en Abitibi Té- 
miscammgue, l'alcool et la conduite automo­
bile; Les algues, l’automobile , La caféine, la 
certification des produits biologiques. Ensila 
ge; L’ergothérapie, les réalités culinaires des 
peuples du tiers-monde, Les intoxications 
alimentaires: Si la monnaie m'était contée 
Nouvelles technologie au service de la pro­
duction laitière. Pas si sucrée que ça', les 
plantes fourragères, la pomme de terre au 
Québec. Principes de zootechnie, la produc­
tion ovine, le nz. Le sol, le jardinage et ses 
diverses facettes. Stratégies d'achats au su- 
permarrhé, les tensions parasites â la ferme, 
la trousse de premier soins, veaux d’embau 
che, les vins du Québec etc.

Les stands sont ouverts 9h â 18h. dun

Conférences et débats:
Dimanche 23 man

Journée consommation, nutrition humaine 
et sciences et technologie des aliments 
10h30: salle 2105. Sujet. L’automobile Invi­
tée Paula Landry
llh30: salle 3111 Sujet Evaluation des stra­
tégies d’achat au supermarché. Animatrices. 
Mane-Andrée .Dubrûle. Clémence Gagnon 
I3h30 salle 2105 Sujet Ce qu’est le budget 
et la façon de bien l'utibser Animateurs 
Jean-François l'Heureux. Nathalie Guay. 
Sylvie Desrochers
14h.30 salle 2105 Sujet La monnaie électro- 
nique Invité Yvon Valcin, économiste et 
écnvain
15h30 salle 2105 Sujet Le stress et l'ali- 
mentation Invités Gilles Lapointe, médeein. 
Frances Boytes. diététiste et Huguette 
O Bnan. diététiste

DANSE

La galerie d'art Quatre Saisons présente, à compter d'aujourd'hui, 
les oeuvres récentes d'Emmanuel Garant

DANSES ET MUSIQLE DU MONDE Dim 
20h Au programme quatre troupes de la 
région de Québer présenteront des suites de 
danses provenant de diverses régions du

IMPEANTHÉATRE, 2, rue Crémazie Est 
(angle Salabcrry). Réservation (418) 529- 
2183. Mar au sam 20h30 Dim. ISh. Le 
coeur qui cogne de Larry Kramer dans une 
adaptation de Jacques Lessard et Simon 
Fortin du Théâtre Repère. Des hommes, 
dans leur lutte contre les ravages et les me­
naces d'une maladie sans rémission essaient 
de trouver un moyen d'alerter l'opinion pu­
blique Adm 510 . 58 étud. et âge d’or I^x 
spéciaux pour les groupes. Se termine le 6 
avril

théâtre LE GRAND DÉRANGEMENT. ,30 
rue Saint Stanislas Réservation 692 3000 
Mar au sam 20h Someüiing red en version 
française Pièce canadienne de Torn Walms- 
ley Par le Théâtre de la Manufacture Avec 
Jean-Denis Leduc, Henn Chassé. Danielle 
Lépinc et Danielle Fichaud. La réunion de 
deux couples d’amis qui signent la fin de 
leur amitié Autopsie de relations sadomaso­
chistes Sc termine le 29 mars

PALAIS MONTCALM. Dim Broue Complet

IMPRO BD-THÉATRE Mélange de bande 
dessinée et de théâtre dans l’action de l’im­
provisation. Dim 9h. Semi-finales. Bar l'A 
Propos. 598 rue St-Jean Entrée libre

LE théâtre REVERBERE. Tous les jours L'artiste-peintre Mérés De Grâce sera présent à la galerie Michel
uer ^t'rîes'^om^^g^rsainle.FoT J® vemis^ge de ses oeuvres. Ci-
Un jour dan.s la mort de Joe Egg du britan- oessus. Crache à Pic Cf après le roman d Antonine MailIeL

ILE FEUILLETONI
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secrètes Persecutioii
d’HoManl Hughes COntrG RobOZO

C'est Haldeman qui nous apprend, dans un livre, que Nixon soupçonnait 
Bennett d’être “Deep Throat”.

Qtiz^
Hugnes
MICHAFXDROSMN 

ftesscdeblbac

(179)
L’ôpisode dp Fort Lauderdale a 

été exposé en détail dans une série 
d'interviews par Richard Jaffe, 
apent du fisc qui a joué un rôle 
central, et a été confirmé par Andy 
Baruffi. qui était responsable de 
l'enquête sur Hughes, et par des 
rapports du service des impôts ob­
tenus auprès de sources confi­
dentielles

L'un des Mormons a raconté 
comment Hughes projetait de voler 
à nouveau, ses préparatifs f)our le 
vol sont consignés en détail dans les 
registres, et le vol lui-méme a été 
raconté par son copilote anglais. 
Tony Blackman, dans un rapport 
ultérieur destiné aux avocats des 
établissements Hughes C'était la 
première fois que Hughes revolait 
depuis le jour où II était sorti de sa 
réclusion, en 1%0, pour voler, alors 
que sa licence de pilote était déjà 
expirée

Dans une déposition sous ser­
ment, l'un des Mormons, George 
Francom, a raconté comment Hug­
hes avait tardivement découvert le 
Watergate "Vers le milieu de l'an­
née 197,1, JC lui ai remis un exem­
plaire du London Express dans le­
quel se trouvait la photo d'un avion 
qui l'intéressait Dans le journal, il y

avait aussi un article sur le Wa­
tergate et il n'avait aucune idée de 
ce que c'était. Nous avons préparé 
plusieurs mémoires sur le Wa­
tergate mais je ne sais pas s'il les a 
ïamais lus."

La conversation entre Nixon et 
Dean le 21 mars 1973 a été re- 
transcritc d’après les en­
registrements de la Maison Blanche. 
Ses conversations avec Haldeman 
et Ehrlichman au sujet de la caisse 
noire de Rebozn sont révélées sur 
les enregistrements des réunions du 
17 et du 25 avril, obtenus par le 
procureur spécial. Dans leurs livres 
et dans des interviews. Haldeman et 
Fhrlichman ont rappxirté les offres 
d’argent réitérées par Nixon à 
Camp David "En 1976, j'ai de­
mandé à Nixon d’où cet arpent 
venait, a écrit Haldeman dans The 
Ends of Power (p. 20-22). Il a dit; 
"C'est Bebe qui l’avait". Mais je lui 
ai rappelé que Bebe avait seulement 
100 000 dollars de Hughes. D'où 
venait le reste? Nixon m'a commu­
niqué CCS intéressantes nouvelles. Il 
y avait beaucoup plus de 100 000 
dollars de Hughes dans la "boite en 
fer-blanc" de Bebe Bebe Rebozo 
en effet, conservait des fonds privés 
à la disposition de Nixon "

Le 25 mai 1977, Hughes déclara

néanmoins dans une interview té­
lévisée que l'argent qu'il avait offert 
à Haldeman et Ehrlichman était les 
100 000 dollars de Hughes II faut 
toutefois remarquer qu'il avait en 
fait offert près de 300 0(X) dollars à 
ses adjoints et il est évident qu’une 
partie de l’argent de Hughes à l’é­
poque était déjà dépensée.

L'entrevue Rcbozo-Kalmbach le 
,30 avril 1973 a été décrite par Kalm- 
bach dans un témoignage devant la 
commission sénatoriale du Wa 
tergatc et de plus amples détails ont 
été fournis par une source confi­
dentielle qui a eu une connaissance 
directe de leur conversation. Kalm- 
bach a déclaré sous serment que 
Rebozo avait affirmé avoir donné 
une partie de l’argent de Nixon au 
fisc aux frères de Nixon, à Woods, 
et à "d’autres”.

Les déclarations de Rebozo au 
fisc le 10 mai 1973 sont rapportées 
par la commission sénatoriale du 
Watergate Dans une interview, 
Ehrlichman a jjarlé des craintes 
qu’éprouvaient les fonctionnaires 
du fisc à enquêter sur Rebozo. Dans 
sa déposition devant la commission, 
Danner a raconté que Rebozo avait 
tenté de lui rendre l'argent de Hug­
hes, et a également parlé de sa 
rencontre le 20 mai 1973, avec Ni­
xon à Camp David.

Haig et Simon ont témoigné de­
vant le îîénat de leur conversation 
au sujet de l’enquête du fisc sur 
Rebozo Kenneth Whitaker, chef de 
l'antenne du FBI à Miami, a décrit 
comment Rebozo a révélé l’e­
xistence des 100 000 dollars de Hug­
hes dans un témoignage devant la 
commission du Watergate Dans

des dépositions devant cette même 
commission. Davis, Rebozo et leurs 
intermédiaires ont raconté 
comment l’argent a été remis à 
Davis.

La Réserve fédérale a fait savoir 
par la suite que trente-cinq des 
billets de 100 dollars rendus par 
Rebozo avaient été imprimés par le 
Trésor après la date que Danner, 
Maheu et Rebozo lui-même avaient 
d’abord donnée pour la remise de 
l’argent au copain de Nixon. Rebozo 
et Danner ont varié dans leur ver­
sion (voir plus haut) mais Danner 
n'a jamais accepté de donner une 
date qui aurait correspondu à la 
remise des billets litigieux.

Dans sa déposition devant la 
commission sénatoriale du Wa­
tergate. Rebozo a avoué scs crain­
tes concernant la révélation de l'c- ■ 
xistcncc de l'argent de Hughes.

Le lien apparent entre l’enquête 
de Cox sur les rapfjorts Hughes- 
Rebozo et le "Massacre du samedi 
soir" a été exposé par un ancien 
assistant de la Maison Blanche qui a 
accepté de livrer l’infoimalion en 
échange de l'anonymat. Son récit 
(îst largement corroboré par les té­
moignages d’autres personnes di­
rectement concernées et par les 
dossiers gouvernementaux dis­
ponibles.

La découverte par Rebozo. le 18 
octobre 1973, de l’enquête du pro­
cureur spécial, a été établie par la 
commission sénatoriale du Wa­
tergate à partir des notes écrites de 
la main de l'agent du fisc qui lui 
avait passé le tuyau Ces notes 
montrent aussi montrent aussi qu’il

avait prévenu l'avocat de Rebozo et 
indiquent qu'il a également appelé 
Fred Bruzhard, conseiller de la Mai­
son Blanche, pour l'informer que 
Cox demandait à l'IRS ses dossiers 
sur les 100 0(X) dollars En tout cas. 
Rebozo ne pouvait manquer les 
gros titres sur huit colonnes en 
première page du Miami Herald.

Un membre du cabinet de la Mai­
son Blanche a rapporté la réaction 
furieuse de Nixon quand il a appris 
la nouvelle, apparemment par un 
coup de fil de Rebozo Haig a confir-; 
mé dans une interview qu'il avait 
discuté avec Nixon de l'enquête de 
Cox et que le président lui avait dit 
que c’était une parfaite "illustra­
tion" de l'intention de Cox de le 
coincer.

Les dossiers du Secret Service 
déptosés aux Archives nationales 
montrent que Rebozo est arrivé à la 
Maison Blanche le 19 octobre et 
qu'il y est resté le 20, qu'il s'est 
entretenu avec le président au • 
moins à deux reprises dans son ! 
bureau et que, selon un m.cmbrc du ; 
cabmcL il a passé "énormément de 
temps" pendant la nuit en tête à 
tête avec Nixon

Haig a témoigné que, durant scs 
séjours à Key Biscayne, il entendait 
"invanablemenl" Nixon et Rebozo 
se plaindre "de la persécution dé­
loyale et injuste" qui s’abattait sur 
Rebozo à propos de l'argent de 
Hughes.

prochain
episode

Hughes, le véritable 
motif du Watergate?
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Jon Kimura Parker 
éblouissant dans le 
2e concerto de Liszt

I Jocdwes Oeschéne»
Le pianiste Jon Kimura Parker a joué avec enthousiasme et assurance à ia saile Aibert-Rousseau.

ORCHESTRE DES JEUSES DU 
QLtÉBEC — Chef invité. Simon 
Streatfeiid Soliste. Jon Kimura Par­
ker, pianiste. Programme Sym­
phonie no 25 en sol mineur, K. 1S3 
de Mozart; Concerto pour piano no 
2 en la majeur de Liszt; Suite tchè 
que en ré majeur op 39 de Dvorak 
A la salle Àlben-Rousseau, ven­
dredi

^ Après ses prestations au 
Concours national de Radio-Ca­
nada ici même à Québec, où U 
remporta le Grand Prix, son récital 
de l’an passé à l’Institut canadien et 
sa présentation, vendredi, du “Ze 
Concerto” de Liszt avec l’OJQ, Jim 
Kimura Parker ne laisse aucun dou­
te sur la place qu’il occupe parmi les 
pianistes canadiens; l’une des toutes 
premières.

Entrant en conquérant, le sounre 
épanoui, sur la scène de la salle 
Albert-Rousseau, Parker a joué 
avec l’assurance et l’enthousiasme 
que dégage toute sa personne.

En possession d’une technique 
brillante et à toute épreuve, le ‘‘2e 
Concerto en la majeur” de Franz 
Liszt ne lui pose pas le moindre 
problème. Il le joue avec une ai­
sance déconcertante, ne ratant pas 
une note (ou si peu), une pulsation 
rythmique et un panache (un "dn- 
ve”) absolument irrésistibles.

La sonontè pourrait posséder plus 
de couleurs mais le piano de la salle 
Albert-Rous.«eau n’est pas un ins­
trument facile à maîtriser et Jon 
Kimura Parker en a tiré la meilleur 
parti possible.

L’ürchestre des Jeunes et Simon 
Streatfeild, son chef invité, ont ex­
cellemment appuyé et suivi le so­
liste, quoique le volume sonore de 
rOJQ paraissait mince, opposé à la 
puissance du piano

Cette interprétation éblouissante 
a relégué dans l’ombre le reste du 
programme, lequel commença avec 
une exécution de la “Symphonie no 
25 en sol mineur” de Mozart qui se 
distinguait par la grande netteté de 
l’articulation des cordes mais au 
phrasé un peu mécanique.

Une nouvelle audition d’"Antino­
mie” de Jacques Hétu a permis de

constater combien cette partition, 
commandée et créée par l’orchestre 
du Centre national des arts en 1977. 
tient bien sa place dans le répertoire 
de la musique canadienne Son at­
trait n’est pas étranger à la conci­
sion de la pensée musicale et à la 
qualité de l’instrumentation et de 
l’orchestration

Pour terminer le concert. Simon 
Streatfeild avait choisi une page 
p«'u connue de Dvorak, sa “Suite 
tchèque, op .19”. Si on ne trouve 
pas là la force d’inspiration du Dvo 
rak des grandes symphonies, ou le 
channe de ses Sérénades, cette sui 
te s'écoute quand même agréa 
blement .Sans doute aurait-elle pro­
fité d’une interprétation plus ex­
pansive, plus exubérante que celle, 
un peu trop rigide à mon goût, que 
le chef attitré de l’OSQ en a tirée.

Marc SAMSON

Microlec lance un décodeur pour 
embrouiller les télédistributeurs
♦ .SHERBROOKE (PC) - Le 
Groupe Microlec Inc., de Sher­
brooke, a annoncé hier qu’il 
s’apprêtait à mettre sur le marche 
national et bientôt international un 
nouveau décodeur capable de 
débrouiller les ondes de la télé 
payante, même chez les teledistri- 
buteurs ayant modife leur système 
d’encodage ou s’apprêtant à le faire.

Üe plus, le president du Groupe, 
André Duplessis, a profité de cette 
annonce en conférence de presse

pour dévoiler un nouveau produit in­
venté par Microlec et destiné à éli­
miner les nombreuses connexions et 
fils nécessaires aux clients de télédis­
tributeurs voulant utiliser simultan­
ément les services du câble sur plus 
d'un téléviseur.

Quant au nouveau décodeur, il 
vient déjouer les nouvelles tech­
niques élaborées par le groupe Vidéo­
tron, à Sherbrooke, et appliquées 
l'automne dernier au coût d'un demi- 
million de dollars.

Danièle Dorice

Mais qu’allait-elle 
faire dans cette galère?
♦ Le musée de Madame .Angers 
était en montre, hier soir, dans 
un Grand Théâtre vide. Danièle 
Dorice, une p’tite Angers de Li- 
moilou, revenait dans SA ville 
réaliser SON rêve, comme elle l’a 
dit: montrer ses vieilles robes et 
ses chansons usées jusqu’à la 
corde, en pleine salle Louis- 
Fréchette. Pas mal pour une fille 
qui a commence au Coronet, 30 
ans plus tôt. Mais était-il conve­
nant de le lui donner enfin, son 
grand soir au Grand Théâtre, 
simplement parce qu’elle chante 
que “Le vouloir est beaucoup 
plus important”? Elle n’a pas fini 
sa phrase, mais la rime était 
toute trouvée: plus important 
que le talent.

Disons-le tout de suite: parmi 
les quelques personnes présentes 
(“Enervez-vous pas avec les bancs 
qui sont vides!") plusieurs lui ont 
donné une bonne main d'encoura­
gement. Chacun ses goûts, alors 
qu'on me permette cette fran­
chise: ce menu m’a donné mal au 
ventre, le vrai ventre, je n’y peux 
rien. Ce qui m’a brouillé l’esto­
mac. ce ne sont pas toutes ces ren­
gaines. romances et stepettes 
sauvées du naufrage des derniers 
transatlantiques. Non, c'est une 
question d'attitude...

Des son entrée en scene, avec 
tambour, trompettes, paillettes et 
cuissettes de Doricettes. Danièle 
Dorice crée un malaise quand elle 
nous murmure: "Je suis comme je 
suis, simple et fragile...” Avec tact 
et discrétion, elle descend dans la 
salle et demande au monde de SA 
ville de l’accueillir parce qu’elle 
est de la place. Elle a multiplie les 
“Ca parait que c’est mon monde'" 
et les “Je le savais! Mon monde a 
Québec, c’est ça!” Pénible A ma 
connaissance, la dernière a avoir 
essaye ce truc fut Diane Tell, au 
Palais Montcalm, et les gens n'a­
vaient pas apprécié Mais on s’est 
montre plus indulgent, pour Ma­
dame Angers

Elle a sorti son projecteur a 
diapos, repassé toute sa camere 
internationale. en laissant a ses 
danseuses le soin de chanter ses 
vieux-succès-des-autres: un vrai

Daniele Dorice
concours d’amateurs. Et ça a dure 
une bonne heure! Dans cette pa­
rade de costumes chargés de sou­
venirs, elle a inclus une chanson 
qui disait; “Tes vieilles gue­
nilles...” Quel raffinement!

Avec un â-propos confondant, 
Danièle Dorice, nous a refait, à 
nous. SON monde, ses chansons 
anglaises avec le même accent 
frenchie qu’elle a servi a des 
générations de touristes améri­
cains, de Paris à Londres. Croyez- 
le ou non, nous avons eu droit au 
french cancan' Sans suite ni logi­
que. elle a passe au rouleau 
compresseur Brel, Ferland, Piaf et 
Sinatra, avec la sensibilité qui sied 
au bar d'un bateau de croisière. Le 
bateau ivre. Et vogue la galere' 
Mais au Grand Théâtre, ça n'a pas 
le même impact: la ligne de flottai­
son est un peu plus haute Qu’al- 
lait-elle faire dans cette galere’ 

Elle nous a présenté sa fille. 
Penny, en nous faisant remarquer 
qu elle roulait ses R comme les 
gens de Québec. C’est ce qui s’ap­
pelle manquer le bateau 

Consciente du double sens de 
ses paroles, et dans le but evident 
de desamorcer la critique, elle a 
eu cette derniere délicatesse d'ar­
tiste de classe: ”Si mes amis pou­
vaient me voir, ils trouveraient ça 
difficile a croire! Ils se diraient 
“Mais qui c'est ça’ ’

Regis Tremblav

"La technique n’a pas de limite en 
électronique et en micro-électroni­
que; pour perfectionner notre nou­
veau décodeur, on n'a même pas eu 
besoin de tenir compte des nouvelles 
techniques de brouillage de Vidéo­
tron”, a affirmé M. Duplessis.

Sur le marché depuis 198.3, lis 
premiers décodeurs du groupe .Micro­
lec avaient donné lieu a plusieurs 
procedures legales contre la firme 
sherbrookoise. la derniere étant une 
requête en injonaion interlocutoire 
présentée en cour supérieure au mois 
de février et visant a faire cesser la 
production et la vente de décodeurs 
Microlec. La requête a ete pnse en 
délibéré et un jugement devrait être 
rendu dans un mois ou deux, a in­
diqué hier le directeur à l’exploitation 
pour Videotron a Sherbrooke, Denis 
Blais.

Les responsables sherbrookois de 
Vidéotron avaient déclaré l'automne 
dernier constituer un projet pilote er 
modifiant le système de brouillage 
des ondes de la télé payante, notam­
ment parce que Sherbrooke repré­
sentait probablement la ville oû l’on 
retrouvait le plus de décodeurs-pi­
rates au Québec.

Vidéotron, de Québec, s'apprête 
d’ailleurs à imiter Sherbrooke en mo­
difiant à son tour son système de 
brouillage chez ses !40,000 clients

Selon l’aviseur légal du Groupe 
Microlec. Me Conrad Chapdelaine. il 
a été prouvé en cour que la fabrica­
tion, la vente et la possession d'un 
décodeur sont choses légales.

Quant à l'utilisation des décodeurs 
Microlec. “les tribunaux ne l’ont pas

encore définie clairement.” a-t-il 
precise.

“On conseille aux gens qui utili­
sent ou utiliseront un décodeur Mi­
crolec de payer Vidétron pour les dif­
férents canaux qu'ils utilisent: ils 
n’auront toutefois pas à payer la loca­
tion d un décodeur.’ a ajoute Me 
Chapdelaine, accusant même Video­
tron de vouloir obtenir le monopole 
des décodeurs.

Le directeur a l’exploitation de Vi­
déotron a Sherbrooke a pour sa part 
indiqué que les abonnés devaient 
louer un décodeur de Videotron s’ils 
voulaient la télé payante; on refuse 
donc de fournir les services de télé 
payante aux propriétaires d'un déco­
deur autre que celui fourni par le 
teledistnbuteur.

Lorsque le nouveau système de 
brouillage des ondes est entre en 
fonction en décembre dernier a Sher­
brooke. rendant désuet les deco- 
deurs-pirates du temps, le nombre 
d'abonnés de la télé payante a aug­
menté de 59 pour 100 en deux mois, 
passant de 2,700 à 4,300, si bien que 
Vidéotron manque actuellement de 
décodeurs pour suffir a la demande et 
que les futurs abonnes de la télé 
payante devront patienter jusqu’en 
avril pour obtenir un décodeur de Vi­
déotron... a moins d'en acheter un a 
S175 de Microlec

“Des films tel qu’ils devraient 
être vus... plus grand que nature’
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GUNG-HO is great fun, "Ron Howard un des meilleurs réalisa­
teurs de comedies dans l'industrie du cinéma actuel" 

Julie Salamon The Wall Street Journal 
“GUNG-HO an energetic assembly line comedy"

Tom Salulis Dallas Time Herald
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0 a livre son premier combat 
rlans Jes Hautes Terres d'Écosse, en 1536 

n vivra sa plus grande bataille 
dans les rues de New York, en 1986. 

Son nom est Connor MacLeod, 
n est immortel
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Le groupe Marillion 
s’associe à nouveau
avec Chris Kimsey
^ Pour Mark Kelly, claviérùte 

du p-oupe progressif Marillion, le 
producteur Chris Kimsey est en 
bonne partie responsable du ré­
cent succès du groupe. A un point 
tel d’ailleurs que Marillion a de 
nouveau réservé ses services pour 
l’enregistrement d’un nouveau 
microsillon qui devrait paraître en 
décembre prochain.

Cette réussite, .Marillion l'al- 
tnbua bien sûr à sa musique, mais 
aussi en grande partie au travail 
du producteur Chns Kimsey, un 
bonhomme qui a surtout oeuvré 
comme ingénieur du son pour les 
Rolling Stones.

Succès inattendu

J
par

Michel
BILODEAU
: c'iotio' a»'

.Avec son album concept ".Mis­
placed ChildhtHjd". le groupe* bri­
tannique .Manillon a réussi à 
concilier les "charts" et la mu­
sique progressive

"Pour “Misplaced Childhood", 
nous voulions un producteur qui 
puisse mettre sur disque tout le 
"feeling”, toute l’excitation d'une 
performance "live” Lors de l’en­
registrement de “Fugazi", nous 
avons passé des mois en studio, à 
travailler sur un magnétophone 4H 
pistes et à utiliser un maximum 
"d'overdubs” Lors des sessions de 
"Misplaced”, Chns a su utiliser 
notre spontanéité en nous faisant 
enregistrer "live” et en utilisant le 
fignolage en studio à son mi­
nimum. Il est d'ores et déjà cer 
tain que Chris produira notre pro 
chain album”, de déclarer Mark 
Kelly lors d'une entrevue té­
léphonique qu’il accordait au SO­
LEIL quelques jours après le pas­
sage de Marillion à Québec

Le succès qu’ont remporté 
"Misplaced” et les pièces “Kay- 
leigh” et "Lavender” ont surpris 
les membres du groupe. .Mark Kel­
ly voyait certes en "Kayleigh” une 
excellente pièce mais pas le “hit” 
qu’elle est devenue.

Selon lui, c’est Chns Kimsey qui 
a finalement convaincu le groupe 
de lancer “Kayleigh” comme pre­
mier 45-tours, un choix qui dé 
montre bien son flair

"C'est Chns qui choisira le pro­
chain 45-tours. Nous n’avons vrai­
semblablement pas l’oreille pour 
cela”, de déclarer Kelly avec un 
énorme nre.

Cinq semaines après sa parution 
en 45-tours, la pièce “Kayleigh” se 
classait numéro un en Angleterre 
tandis que plus de 500.000 exem­
plaires se vendaient en Europe.

En septembre dernier, le groupe 
se lance dans une tournée eu­
ropéenne et reste finalement qua­
tre mois sur la route. Un succès 
sans précédent pour Marillion'

Le claviénslc confie en riant 
que le groupe appréhendait ce 
concert en première partie de 
Rush, car l’année dernière Ma- 
rillion a connu une mauvaise ex­
périence à New York dans un 
contexte similaire.

Quelques pièces de ce nouveau 
microsillon sont déjà en chantier 
et après son pénple nord-amé 
ricain, le groupe se mettra à ré­
péter sérieusement pour entrer en 
studio eh septembre.

Selon Mark Kelly, ce 33 tours, 
qui devrait paraître en décembre, 
ne sera pas un album concept et il 
introduira peut-être un nouveau 
personnage.

Le phénomène se répète au Ca­
nada et aux Eta^-Unis, où cer­
tains journalistes n’hésitent pas à 
prcKlamcr ‘Misplaced Childhood” 
l'album conceptuel de la décennie

Les fans de Rush ont mené la 
vie dure au groupe en espérant le 
voir quitter la scène au plus cou­
pant. Cependant à Québec, Fish et 
ses complices ont été vite rassurés 
par l’accueil du public québécois, 
accueil qui a d’ailleurs im­
pressionné Mark Kelly. “Nous 
nous sentions comme le groupe 
vedette”, lance-t-il avec fierté.

En effet, le bouffon que l’on 
retrouve sur toutes les pochettes 
de microsillons du groupe va dis­
paraître. “A l’endos de "Misplaced 
Childhood”, on peut voir le bouf 
fon sortir par une fenêtre et ce 
départ représente la fin d’une tri­
logie. Pour nous, il est temps de 
passer à autre chose”, de conclure 
Mark Kelly.

ir’

X

Claude Péloquin et Denise Bombardier sont deux auteurs parmi plusieurs autres dont les oeuvres 
font partie de la liste "des échecs prometteurs "delà revue “Vice Versa ”.

Les “echecs prometteurs” 
de la littérature québécoise!
^ Un échec est une leçon. Il­

lustrant cette vérité, le magazine 
“transculturel” Vice Versa dresse 
une liste de “Quartorae échecs pro­
metteurs”, parmi la production lit­
téraire québécoise de 1985. Cet eu­
phémisme est de Patrick Coppens, 
de la Centrale des bibliothèques du 
Québec, et recouvre une condam­
nation lapidaire d’une bonne partie 
des livres Importants de l’année der­
nière. Ce n’est pas en s’attaquant à 
de petits noms que l’on se fait 
remarquer.

A LA ri!;Li:visi(L\

par
Régi» 

TREMBLA Y

En début de soirée des Beaux 
Dimanches do R.-C., on présente à 
19h30, FABIENNE THIBAULT EN 
SPECTACLE AU LAC DES FÉES

En même temps, à Radio-Québec, 
c’est un PLEIN SON avec Michel 
Rivard.

A 20h. au réseau TVA (câble 2.

DÉVOREZ LA ROUTE...
SUBARU
Coupe turbo X ■

ÉGALEMENT DISPONIBLE EN VERSION ‘'4 X 4’

canal 4). R.S.V.P. a choisi un coin 
de Bavière; un pichet de bière en fût 
et les chansons à boire du vieux 
Munich. Comme invités, Danielle 
Oddera, Denise Emond, Jeannine 
Lévesque. Joël Denis et Pierre Jean.

Finalement, à 22h, au réseau CTV 
(câble, canal 12), troisième partie de 
l excellente et très prenante série 
PETER USTINOV’S RUSSIA, qui 
nous montre l’histoire de ce grand 
peuple qui demeure pour beaucoup 
d’Occidentaux un mystère. Ce soir. 
“The Struggle with Napoleon” nous 
ramène bien sûr à l’invasion na­
poléonienne et sa défaite cuisante 
devant l’immensité et l’hiver russe.

Mentionnons “Les dires d’Omer 
Mann”, de Gérard Bessette, de “mo­
roses subtilités de l’exhibition ma­
sochiste”, selon Coppens.

“Monsieur Itzago Plouffe”, de 
François Hébert’ ex-cntique vi- 
triolique vitrioliquement critiqué: 
“Le plaisir aristocratique de dé­
plaire”.

“La tentation de dire”, de Ma­
deleine Ouellette-Michalska: “un 
peu trop professionnelle”, entendre 
littératrice.

“La paix et la folie”, de Claude 
Péloquin: du simple “exhibitionnis­
me”

Autres “échecs prometteurs”: 
“Une enfance à l’eau bénite”, de 
Denise Bombardier”; “Domaine d’é-

NOUS SOMMES AU SERVICE DES QUÉBÉCOIS DEPUIS 1946

LABBE SUBARU
1240, bout. CharMt ouest, Québec
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Hôtel Hilton International Québec
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criture”, de Nicole Brossard; “Lucie 
ou un après-midi en novembre”, de 
Fernand Ouellette.

Beau tableau de chasse, mtster 
Coppens.

ger. Et bien sûr, les abondantes 
pages de critiques. A lire.

Un magazine au pluriel

Echanges
Québec-Acadie

Vice Versa est remarquable à plu­
sieurs points de vue, notamment 
par son aspect multiculturel. Le 
français, l’italien et l’anglais y ont 
droit de parole et de page. Le comité 
exécutif comprend surtout des 
Montréalais d’origine italienne, les 
Caccia, Peressim, Tassinan, mais 
aussi des noms comme Ramirez, 
Krysinski, Gural-Migdal

De très jolie facture, ce magazine 
grand format parle évidemment de 
littératures québécoises. Notez le 
pluriel: c’est ça. le mul­
ticulturalisme. Vice Versa profite 
donc des subventions du ministère 
des Communautés culturelles et de 
l’Immigration, du Conseil des arts 
et du ministère des Affaires mul­
ticulturelles.

Le présent numéro donne la place 
d’honneur à des nouvelles et des 
poèmes de 22 auteurs, formant un 
“recueil fortuit”. La partie critique 
est tout de même importante, 
comme on l’a vu plus haut.

Pour toute information: Vice Ver­
sa, 400 McGill, Montréal, Québec, 
H2Y 2G1.

Le Québec et l’Acadie s’é­
changent des écrivains, comme 
deux pays étrangers. Ce pro­
gramme d’échange est organisé 
depuis trois ans par la Commis­
sion permanente de coopération 
Québec * Nouveau-Brunswick, ; 
Cette année, le romanciei Jean- 
Yves Souci et la poétesse Danielle 
Fournier visiteront les écoles se­
condaires néo-brunswickoises, 
alors que Jules Boudreau, dra­
maturge. et Raymond Leblanc, 
poète, iront dans les écoles qué­
bécoises

Lors des premiers échanges, le 
dramaturge Mcircel Dubé s’est 
rendu au Nouveau-Brunswick la 
première année, pendant que le 
poète Raymond Breau et le ro­
mancier Louis Haché venaient au 
Québec. Ils furent suivis de la 
romancière Pauline Harvey et du 
poète-chansonnier Raymond Lé­
vesque pour le Québec, et des 
romanciers acadiens Jeannine 
Landry-Thénault et Claude Le- 
bouthillier

Le nouveau 
’Nuit blanche(f ff

La revue “Nuit blanche” conti­
nue de publier de solides dossiers 
dans de jolis numéros. La plus 
récente parution présente huit ar­
ticles sur les façons de raconter 
l’Histoire, du roman à la bio­
graphie en passant par l’essai On 
traite même de l’Histoire par la 
bande... dessinée. Entre autres, 
des entrevues d’Annie Cohen-So- 
lal, auteur de la récente bio­
graphie de Sartre, et Jeanne Bou­
rin, qui affûme que la vraie Re­
naissance, c’est le Xlle siècle.

Encore des entrevues, sur d’au­
tres sujets: l’éditeur Jean-Pierre 
Sicre (Phébus) l’auteur français 
Sylvie Germain et cet autre, qué­
bécois d’adoption, Jack-Alain Lé-

VI*

Le dramaturge Marcel Dubé avait 
participé à un des premiers 
échanges au Nouveau-Bruns­
wick.

Pour une allure recherchée 
à la mesure de votre personnalité

LE SALON
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Impasse à l’OPEP
GEINEVT (AFP) — Les divisions entre les 13 pays membres de 

rOPEP apparaissaient plus profondes que jamais alors que la 
conférence ministérielle extraordinaire de Genève s’apprêtait è 
entrer aujourtThui dans son huitième jour, selon les déclarations des 
ministres.

Une remontée rapide des prix est simplement impossible, POPEP 
(Organisation des pays exportateurs de pétrole) et ses amis non- 
membres de rOPEP ne seront pas capables de doubler les prix du brut 
à $28 le baril dans un avenir proche, a estimé samedi le ministre du 
Pétrole des Emirats arabes unis, IVL Mana Saeed al-Oteiba. Son 
homologue omanais bin Ahmed Al Shanfari avait la veille fait le 
même constat

Caisse pop Saint-Yves
La Caisses populaire Saint-Yves du chemin Saint-Louis, à SiUery, a 

terminé la dernière année avec un trop-perçu de $200,121 et une 
augmentation de son actif de 15.6 pour 100 pour atteindre $22,5 
millions. Selon le directeur adjoint. M. Réjean Talbot, les revenus 
d'intérêts ont atteint $2,269,331 en hausse de 16.3 pour 100 alors que 
les dépenses d’intérêt totalisaient $1,464,932, une hausse de 17.3 pour 
100 La caisse a connu une augmentation de 30 pour 100 de ses prêts 
qui totalisent $3,930,597 pour cette pénode terminée le 30 novembre. 
La caisse compte 4,700 membres.

$40 millions pour le Fonds FTQ
L’aeüf du fonds de solidarité FTQ a franchi le cap des $40 millions 

et le nombre de ses adhérents est de 17,000. En donnant ces 
informations, le président de la FT(2, M. Louis Laberge a rappelé que 
cette initiative a permis de créer ou sauvegarder plus de 1,500 
emplois. Durant le dernier mois, le fonds a accueilli 8,000 nouveaux 
actionnaires. Ces membres proviennent à 81 pour 100 des syndicats.
La majorité cotisent au moyen de déductions hebdomadaires.

L’actif de la Caisse Pont-Rouge
La Caisse populaire de Pont-Rouge vient d’augmenter son actif de 

11.4 pour 100 à $30,700,000 au terme de sa cinquantième année 
terminée en décembre. Le nombre des sociétaires est passé à 5,956. Le 
président de l’institution, M. Philippe Bussières, s’est dit heureux que 
le total des emprunts ait augmenté de 13.9 pour 100 pour dépasser 
$20 millions, durant cette année.

Caisse populaire de St-Pascai
La Caisse populaire de Saint-Pascal-de-Maizerets a terminé l’année 

1985 avec des actifs de $32,8 millions, en hausse de 11.4 pour 100 sur 
les $29,5 milUons de 1984. Les dépôts ont augmenté de $3 millions à 
$29,6 millions (plus 11.3 pour 100) et les prêts, de $5,9 millions (plus 
31.0 pour 100) à $24,8 mUlions. Par ailleurs, les trop-perçus avant les 
ristournes et les im^ts se sont élevés à $379,772, en hausse de 97.5 
pour 100 sur les $192,000 de 1984. Le partage de ristournes de 3 pour 
100 aux déposants et aux emprunteurs totalisera $166,078, soit 46 
pour 100 des trop-perçus après impôts. Au cours de 1985, la caisse a 
entre autres parrainné, dans le cadre de l’Année internationale de la 
jeunesse, un projet qui a créé trois emplois pour une durée de 15 
semaines, avec la réalisation d’un vidéo sur le 3e âge.

Accidents de travail: la loi 
exige plus des employeurs
# Conçu d'abord afin de repondre 

aux attentes des travailleurs, le nou­
veau regime d’indemnisation des 
victimes d’accident de travail a pro­
fondément modifie les règles et la 
philosophie de l’ancienne 
legislation.

par Marc LESTAGE

C'est a panir de cette observation 
que .Me Guy Dussault a tente de 
résumer quels sont les nouveaux 
droits et obligations reconnus aux 
travailleurs et imposes aux entre- 
pnses par cette piece legislative en 
vigueur depuis près de neuf mois au 
Quebec

I.e travail de Me Dussault a ete 
présente dans le cadre du second col­
loque annuel de la Chambre de com­
merce de .Sainte-Foy L’evenement 
vise a informer les chefs d’entreprises 
des modifications survenues en terme 
de fiscalité, financement des entre- 
pnses, droit corporatif et réglementa­
tion gouvernementale

Le colloque a permis d’aborder 
ces questions, grâce au concours de 
MM. Gilles Caron et Yves Prefon- 
taine (fiscalité, MM. Yves Lepage et 
Georges Bernard (financement) et M. 
Jean Morency (droit corporatif)

Accidents de travail
En ce qui concerne la nouvelle 

réglementation relative aux accidents 
de travail. Me Dussault, avocat du bu­
reau Flynn. Rivard et associes, a sur­
tout insiste sur les nouvelles obliga­
tions des employeurs.

Pour ce qui est des cotisations, 
elles continuent d’ètre établies en 
proportions des salaires déclarés. Ces 
cotisations varient egalement selon le 
secteur d’activité.

Iji loi prévoit aussi que l'on ne 
peut congédier, suspendre ou 
déplacer un travailleur parce qu’il a 
été victime d'une lesion profession­
nelle. ou qu'il a exerce un droit que

Analyse de Marché

TZ'*
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Un gain net de 71.22 points à Montréal

Les gros volumes d’échanges 
d’actions dus à la chute du prix 
du pétrole et à la faible inflation
♦ Une fois de plus la Bourse de 
Montreal s’est très bien comportée 
cette semaine. L’indice general 
\.\M, qui est le baromètre du 
marché montréalais, a enregistre un 
gain net de 71.22 points au cours de 
la semaine, clôturant a 1,583.36 
comparativement a 1,512.11 le ven­
dredi precedent

pârLâTrëssëcÂNÂDÎÊNNE

John Oliver, chef des comptes 
chez Nesbitt Thomson a Montreal, 
explique que les volumes des 
échangés d'actions ont grossi a cause 
de la chute des prix du petrole. U 
diminution de l’intlation. a-t-il ajoute, 
donne a penser que les compagnies 
vont réaliser des benefices l'annee 
pr ichaine

Les gros volumes s expliquent 
egalement par des tentatives de pnse 
de contrôle, comme l'OPA de Gulf 
Canada Corp lancee sur Miram 
Walker Resources Ltd. et par une ru­
meur de mainmise de Genstar.

Toujours selon M. Oliver, les 
tonds mutuels et les fonds de pension 
--emblent aussi avoir tendance a 
bouder les bons du Trésor et les obli­
gations dont les rendements sont 
plus faibles, pour se tourner vers les 
ici ions
Chute du Dow Jones

D’autre part a Wall Street, l in-

dice Dow Jones des valeurs indus- 
tnelles apres avoir creve jeudi la 
barre des 1.800 points, a fait brutale­
ment marche arriéré vendredi dans 
les dernières transactions en accu­
sant l’une de ses plus fortes chutes 
absolues en une seule séance.

Le baromètre du New York Stock 
Exchange qui prend en compte I évo­
lution de 30 valeurs industrielles 
sélectionnées, a clôture en baisse de 
.35.68 points a 1,768.55 11 s’agit de la 
plus importante baisse depuis le 8 
janvier 1986 lorsque l’indice avait ac­
cuse une correction technique histon 
que de .39.10 points

Vendredi matin dans les pre­
mieres transactions, la Bourse avau 
continue sur sa lancee de la veille et. 
vers la mi-seance. l’indice était en 
hausse de 6.5 points par rapport à la 
veille. Mais la tendance s’est brutale­
ment renversee et une heure environ 
avant la fin de la joumee, il était en 
baisse de près de 10 points.

Depuis plusieurs jours, la ten­
dance était extrêmement volatile a 
Wall Street en raison des craintes des 
investisseurs avant l’expiration du 
terme boursier Cette menace s’est 
brutalement confirmee vendredi une 
heure avant la clôture lorsque les in­
stitutions financières ont activement 
liquide une partie de leurs porte­
feuilles. dans le cadre d’operations

reliees aux indices 
des analystes.

boursiers, selon

Wall Street, la semaine se 
.solde par une perte nette de 24.18 
points a l’indice Dow Jones des 
industrielles.

Par ailleurs, l’indice global de la 
Bourse de Vancouver a terminé la se­
maine a 1.397.54, soit une baisse 
nette de 7.34 points par rapport au 
niveau de 1.404.88 enregistre a la 
clôture le vendredi precedent

De son côte, la Bourse de Toron­
to a fini la semaine sur une note forte 
1. indice compose TSE-.300 a en effet 
terme la derniere seance a ,3.055..35 
contre 2.957 75 une semaine plus tôt. 
d'ou un gain hebdomadaire net de 
97 60 points •

lui reconnaît la loi. un pnncipe que 
l’on ne songerait évidemment pas a 
contester

En terme de gestion, il est dor­
énavant entendu que ce sont les em­
ployeurs qui doivent verser Tindem- 
nite a laquelle a droit un travailleur, 
durant les 11 premiers jours de son 
incapacite.L’employeur doit ensuite 
être rembourse par la CSST

On insiste aussi dans le nouveau 
texte de loi sur le fait que le travail­
leur doit continuer d’accumuler son 
ancienneté de service et ses cotisa­
tions au regime de retraite et d'assur­
ance en vigueur chez son employeur, 
durant cette absence.

Retour au travail
.■\u moment du retour au travail, 

le travailleur doit retrouver son fHvste. 
a condition que cette absenev ait ete 
de moins d'un an si l'etablissement 
compte 20 travailleurs ou moins et. 
deux ans, si l’entreprise compte plus 
de 20 employes

La nouvelle loi oblige aussi les 
entreposes qui retiennent les services 
d'un entrepreneur de payer les coti­
sations de ce dernier lorsque celui-ci 
s y soustrait En contrepartie. Tentre- 
pnse [>eut retenir le montant dû par 
le coniracleur sur les sommes qu il 
doit lui payer.

Dans le cas de la vente de l'entre­
prise, autrement que par vente en jus-

l.ce. le nouvel employeur est sousmis 
aux meme> obligations que le 
precedi'nt

■Xur ce point. Me Dussault a ce 
jiendant releve que la jurisprudence 
est encore imprecise sur deux 
aspects

les tribunaux devront préciser 
encore si on a affaire a une "vente en 
justice" lorsqu'une fiducie liquide 
l'entreprise pour réaliser une 
gar.iniie

1*1 Cour supreme doit preci.ser 
s'il est necessaire de retrouver un 

lien de droit entre le cedant et le ces 
sionnaire d'une entrepose .avant de 
(Huivoir constater le transfert de droit 
et d'obligation •

Les cadres de l’année
Le Centre des dirigeants d'entreprise (CDE) tenait a Montreal, vendredi, le Gala des cadres. 
Cet événements clôturait la deuxième edition de la semaine de cadre d'entreprise. De gauche 
à droite on voit, Jacques Larouche, president de la Semaine du cadre, Diane Cadieux, 
gagnante du concours de" la Banque nationale du Canada, Michel Lefebvre, gagnant du 
concours de Mines Gaspé, et Claude Demers, directeur general du CDE.

Après 85 ans, le nom Alphonse 
Desjardins symbolise encore le 
succès économique du Québec
♦ MONTREAL (d’apres FC) — Il 

Otait le huitième d’une famille de 15 
enfants, elevec dans une pauvreté 
desesperee, a Levis. Aujourd’hui, le 
nom d’Alphonse Desjardins symbo­
lise le succès economique du (.Que­
bec et la “banque du peuple” qu’il a 
fondée est devenue un empire finan­
cier de $25 milliards.

Le mouvement des Caisses popu­
laires Desjardins, qui célébré cette 
annee son h5e anniversaire, est le 
plus vieux regroupement de caisses 
d'epargne de TAmeoque du Nord et 
la plus importante composante du 
holding Desjardins,

Les Caisses Desjardins constituent 
egalement le plus important réseau 
au pays de ce que l’on appelle, ail­
leurs au Canada, des “credit unions” 
ou caisses d'économie.

Les 48 pour 100 de l’actif total de 
S44.5 milliards détenu par les caisses 
canadiennes le sont par le groupe 
Desjardins

"Nous avons commence avant le 
reste du pays", a affirme M. Andre 
Monn. un porte-parole de la Con- 
fédération des Caisses populaires et 
d’économie Desjardins du Quebec, 
au cours d’une interview 
Solidarité économique

Alphonse Desjardins a ouven la 
premiere Caisse populaire a son do­
micile de Levis le 23 janvier 1901. 
après avoir signe un “traité de soli­
darité economique” avec 130 de ses 
concitoyens. Les premiers dépôts 
tluctuaient entre $0.10 et $0.25.

Desjardins, un journaliste, ne 
possédait aucune formation finan­
cière, mais s’y connaissait en 
pauvreté.

Le principe restait d'une simplicité 
desarmante: il s’agissait de mettre en 
commun les economies d’un groupe 
pour les placer au service de la com­
munauté, plus particuli' '‘ement en ef­
fectuant des prêts a faible taux 
d'interét aux membres

1j population totale du Quebec at­
teint 6,5 millions et les Caisses Des­
jardins font état d'un total de 4 mil­
lions de membres, y compris des 
ecoliers.

ht d expliquer M. Monn, "si les 
Caisses populaires se sont si bien 
developpees au Quebec, c’est que. 
bien sûr. les Canadiens français sont 
une minonte en Amérique du Nord"

Le groupe Desjardins a failli s’af­
faisser durant la Grande Depression, 
mais fut sauvé in extremis, lorsque 
l'archevêque de Quebec endossa per­
sonnellement un prêt bancaire de 
$40,f)U0 pour lui permettre de 
continuer

Action sociale
Sans le clergé, un bon nombre de 

caisses locales n’auraient jamais vu le 
jour, écrit-t-il

Plusieurs des premières caisses 
étaient gérees par des prêtres, même

M le pape Pie X avait spec itiquement 
interdit ce genre d'activité

Aujourd'hui le 
ste imprègne 

d'action .scxiale

CTou|ie Desjardins, 
reste imprégné ci’une philosophie

Cette annee, le mouvement a con­
sacre $18 million a la creation d’em­
plois pour les jeunes et a verse $4.5 
millions en "dividendes sociétaux ”.

Tout ceci n’a pas empeche les 
caisses d'afficher une nonne perfor­
mance du point de vue purement 
linancier.

Au cours de l’annee fiscale 1985, 
les bénéfices avant impc'it atteignaient 
$255 millions, soit une haus.se de 42.3 
[)our 100 •

Vous avez la “bosse” des affaires? 
Nous avons la “bosse” de I’informatique!

Pour une évaluation gratuite de vos besoins

iuasimodo,
conseillers en informatique

MONTRÉAL 
(S14) 3M-aS11

QUÉBEC 
(418) 656-6390

CHICOUTIMI
(418)696-3557

À LA DISTINGUÉE CLIENTÈLE 
DES MAGASINS CLÉMENT
Nos remerciements à tous nos 

clients pour leur encouragement 
soutenu, au cours de l’année 1985. 

Leur appui nous a permis de 
décrocher le fidéides 1986, 

section commerce.
...M

Sur présentation d’une facture Clément, eJatée 
en 1985, nous offrirons gratuitement une paire 
de bas blancs, pointures 9-11. (Limite: 1 paire 
par client(e). Offre en vigueur jusqu’au 29 mars 
inclusivement.)
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VILLE VANIER
L’ex-Québec-Ouest en changeant

^ Ville de Vanier, c’esi l'ancien 
F^ébec-OuesL “Il faut pas se le 
cacher, nous n’avions pas une bon­
ne réputation avanL admet le maire 
de l’endroiL M. Jean-Paul Nolin. 
Avec le changement de nom et les 
actions que nous avons posées en­
suite, nous avons réussi à redorer 
notre image."

de nom a changé de réputation

Textes de

Y van 
LEPINE

justifiés par un mémoire présenté 
par la Jeune chambre de commerce 
locale

Mais, la population étant ré 
ticente à ces deux appellations, le 
conseil municipal avait opté pour 
une troisième, en l’honneur du gou­
verneur général du Canada en poste 
à ce moment-là, le major général 
Georges-P Vanier

Présenté à la Commission pro­
vinciale de géographie, le projet 
"Ville Vanier” avait d’abord été re 
fusé parce qu’il manquait un "de” 
entre les deux constituantes du 
nouveau nom Québec-Ouest est fi­
nalement devenu Ville de Vanier en 
19f)6, lors de son ."iOe anniversaire de 
fondation

tenant pris le nom de “Vaniérois et 
Vaniéroises”, comme vient de le 
reconnaître la Commission de to­
ponymie du Québec 

La petite municipalité est jumelée 
depuis 1984 avec. Vanier, en On- 
tano “Nous avons le même nom 
qu eux, mais aussi bien d’autres af 
finités, souligne M Nolin Eux sont 
enclavés dans la capitale fédérale, 
Ottawa, nous, c’est la même chose, 
mais à Québec”

l,a nouvelle dénomination a été 
adoptée en décembre 1965 par le 
conseil municipal Deux autres to 
txinvmes avaient alors été proposés, 
''Oit "Ville de Pontoise” et “Cité 
(i'Artois”. dont les choix avaient été

Encore aujourd’hui, les gens di­
sent “Ville Vanier” et je me fais un 
devoir de les reprendre pour leur 
faire ajouter un petit "de" au mi 
lieu”, raconte M Nolin 

U population locale a main-

Septième mandat
Si la petite municipalité a connu 

deux appellations différentes depuis 
1962, elle a cependant conservé le 
même maire, M. Jean-Paul Nolin, 
qui en est à son septième mandat 
Durant ce long règne, il n’a été élu 
sans opposition qu’une seule fois.

Retraité de la Commission de 
transport de la Communauté ur 
haine de Québec, l’homme de 68 ans 
fêtera son 2.5e anniversaire comme

maire de Québec-Ouest et de Ville 
de Vanier le 1er octobre 1987, soit 
environ un mois avant les pro­
chaines élections municipales

M Nolin ne peut dire maintenant 
s'il briguera à nouveau les suf­
frages. “On va décider ça en temps 
et lieu, affirme-t-il. A mon âge, je 
prends les mandats un à un, comme 
le maire Drapeau à Montréal.”

Comme il se doit, le premier ma­
gistrat parle de ses concitoyens en 
termes élogieux "Nous avons une 
population d’ouvriers, dit-il. Ici, on 
ne trouve aucun millionnaire, mais 
je SUIS fier de tout le bénévolat 
déployé dans notre municipalité, 
principalement en ce qui concerne 
la prévention de la délinquance Les 
grandes villes ont perdu le contrôle 
de leur population. A Ville de Va­
nier, nous avons un patrimoine mu­
nicipal avec des gens bien ancrés 
dans leur milieu et qui ne veulent 
déménager pour rien au monde ”

(
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Quelque 53 pour 100 des revenus de taxation proviennent des nombreux commerces et entreprises qui jalonnent le territoire de"'Vf Ile de 
Vanier

Projet de construction de 336 logements

La population pourrait augmenter 
si un problème d’égout était réglé
^ La population de Ville de Va­

nier, stagnante depuis une dizaine 
d’années, pourrait sensiblement 
augmenter en nombre. Un projet de 
construction de 336 nouveaux lo­
gements, qui pourraient abriter 
quelque 1,000 personnes, est ac­
tuellement à l’étude. Un gros pro­
blème devra cependant être résolu 
auparavanL celui des... égouts.

Notre .système d’égouts actuel 
est ancien et saturé, indique le mai 
rc ,Ican-Paul Nolin C’est qu’ici 
nous avons un système combiné, 
soit les égouts de surface et sa­
nitaires mis ensembles Nous de 
vrons. dans un proche avenir, ré 
viser toute notre politique en la 
matière si nous voulons aller de 
l’avant dans des projets de cons 
truction domiciliaire ”

trouvent aujourd’hui dans le sys­
tème d’écoulement de Ville de Va­
nier proviennent de Charlesbourg- 
Ouest, donc de la ville de Québec 

M Nolin espère que des né­
gociations p<iurront bientôt avoir 
lieu sur ce sujet entre les deux 
municipalités concernées II .se dit 
prêt à demander l’aide du gou­
vernement provincial si cela s’a­
vérait nécessaire 

I.C projet de construction do 
miciliaire s’élèverait là où se trou­
vait autrefois l’ancien dépotoir à 
neige, soit au nord de la mu 
nicipalité, à l’est du boulevard Pier­
re-Bertrand.

Les viaducs

Actuellement, selon une étude 
que cite M Nolin, quelque .50 pour 
100 des égouts pluviaux qui .se re-

Depuis 10 ans, la population de 
Ville de Vanier n’a pas augmenté. 
Elle a même quelque peu chuté, le 
nombre d’habitants qu’elle ren­
ferme passant de 10,683 en 1976 à 
environ 10,500 actuellement. Mais, 
quoi qu’il amve, le maire Nolin 
estime que la population de la mu­
nicipalité ne pourra jamais dépas.ser 
le cap des 15,000 habitants.

Outre le problème des égouts, le 
dossier chaud de l’heure à Ville de 
Vanier est celui de la voie ferrée du 
Canadien National, qui traverse le 
territoire de la municipalité de part 
en part et qui menace de la scinder 
en deux si un train s’immobilisait 
sur les rails et bloquait les trois 
seuls passages à niveau de l’endroit

"Les gens ont peur et je les comp 
rends, souligne M Nolin Si un 
convoi d’une centaine de wagons 
venait à couper la circulation sur le 
boulevard Pierre-Bertrand, l’avenue 
Plante et le boulevard Père-Lelièvre 
et qu’un incendie ou n’importe le­
quel accident survenait, ce pourrait 
être dangereux ”

En novembre, en pleine cam­
pagne électorale provinciale, les 
gouvernements canadien et qué­
bécois avaient annoncé qu’un mon­
tant de $4 millions avait été consen­
ti pour la construction d’un premier 
viaduc sur le boulevard Pierre-Ber­

trand. A Ville de Vanier, on trouve 
que peu de choses ont été faites 
depuis cette annonce spectaculaire 
— Jean-François Bertrand ayant 
menacé de bloquer le pa.ssage du 
premier tram à se rendre à la gare 
intermodale de Québec avec sa 
“coccinelle” bleue —et on souhaite 
que les deux autres passages à ni­
veau soient aussi transformés

Le ministre québécois des Trans­
ports, M. Marc-Yvan Côté, a ré­
cemment écrit une missive au 
conseil municipal de Ville de Vanier 
pour lui assurer que le changement 
de gouvernement n’a nen changé à 
l’entente et le député fédéral de 
Québec-Est, M. Marcel R Trem­
blay, est allé porter, la semaine 
dernière, une lettre au maire Nolin 
pour ra.ssurer lui aussi de son appui 
au projet. Mais, selon le député 
libéral de Vanier à l’Assemblée na­
tionale, M. Jean-Guy Lemieux, "Vil­
le de Vanier devra pousser encore 
plus, être plus agressif dans ce dos­
sier”

^:h 
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Le problème des passages à niveau n'a pas encore été réglé, mais ça n'empêche pas les enfants de s'amuser. Lt ■•ThoM L«v»*«
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M. Jean-Pau! Nolin fêtera l'an prochain son 25e anniversaire a titre de 
^ maire de Québec-Ouest, puis de Ville de Vanier

Ville de Vanier 
reste un solide
îlot indépendant

De 1969 à 1973, un raz-de-marée 
annexionniste entraînait avec lui les 
municipalités I^es Saules, Duberger 
et Charlesbourg-Ouest dans le ter­
ritoire de la ville de Québec. Un 
solide ilôt est cependant demeuré 
indépendant au beau milieu de ces 
remous: Ville de Vanier.

breux commerces et industries qui 
jalonnent son territoire, dont plus 
de 100 sont regroupés dans un parc 
industriel situé au nord

Entrepôts et services

l.a petite municipalité de quelque 
10,.500 âmes n’a qu’un seul voisin, 
Québec, dont elle a officiellement 
refusé la gouverne en 1973.

“Nous n’avions qu’un seul point à 
l’avantage de la fusion et c’est celui 
de la protection des incendies, in­
dique le maire de l’endroit. M. Jean- 
Paul Nolin. Et à cette époque, il n’y 
avait pas beaucoup de gros feux 
Par contre, les Vaniérois y auraient 
perdu beaucoup en taxation ”

Encore aujourd’hui, la population 
de Ville de Vanier est très peu taxée 
par rapport à celle de Québec Pour 
une même maison unifamiliale éva­
luée à $47,000, on y paie quelque 
$1,180 en taxes, comparativement à 
$ 1,685 à Québec

.Si au début du siècle la localité 
avait pour nom “Petite nvière sans 
bruit”, elle bourdonne aujourd’hui 
d’activités économiques. On y re­
trouve des industries de trans 
formation, mais surtout de nom 
breux entrepôts et entrepnscs do 
services.

La situation financière de la mu­
nicipalité n’a cependant pas tou­
jours été aussi bonne. Elle a été 
sous la tutelle de l’Etat de 1933 à 
1974 “Ce n’était pas une honte pour 
nous, mais plutôt une protection, 
indique le maire de Vanier. On a pu 
bénéficier d’une aide technique qui 
nous a été très profitable ”

Ville de Vanier n’est pas pour 
autant dépourvue en revenus de 
taxation. C’est que les contribuables 
ne fournissent que 47 pour 100 des 
taxes à la municipalité, le reste 
provenant des coffres des nom-

Cette situation était tellement 
avantageuse que M Nolin a tout 
fait pour que la reprise en charge de 
scs finances par la municipalité soit 
retardée le plus possible. Au­
jourd’hui, elle affiche une dette très 
enviable, soit quelque $795 par ha­
bitant. “Et depuis quelques années, 
nous réussissions à afficher des sur­
plus budgétaires", ajoute le premier 
magistrat de la municipalité

CAKTIi: »!• VISI'l’K
Population: 10,500 habitants.
Localisation: enclavée dans le territoire de la ville de 
Québec.
Superficie; 420 hectares, dont 60 sont encore inoccupés. 
Maire: M. Jean-Paul Nolin, depuis 1962.
Circonscription provinciale: Vanier, représentée par le 
député libéral Jean-Guy Lemieux.
Circonscription fédérale: Québec-Est, représentée par le 
député conservateur Marcel R. Tremblay.
Associations régionales; membre de la Communauté ur­
baine de Québec, signataire de l’entente intermunicipale 
de protection contre les incendies.
Principaux employeurs; hôpital du Christ-Roi et Sears 
(entrepôt et service).
Services à la communauté: 350 commerces, un centre 
commercial, trois églises catholiques, deux écoles élé­
mentaires, un hôpital de 180 MU, un CLSC.
Nombre de logemenU; 3,900.
Evaluation moyenne des propriétés résidentielles; S47,155. 
Loisirs; une piscine intérieure, une patinoire intérieure, un 
court de tennis extérieur, un centre sportif.

Dimanche prochain
RIVIÈRE-DU-LOUP
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